
L'aviation dans (es Montagnes neuchàteloises

La liroousine F^HK^r pilotée par l'aviateur Miffepegger

La Chaux-de-Fonds, le 19 mai.
Les services aériens inaugurés lundi sur le

terrain des Epl atures auront p eut-être été déce-
vants dans leurs premiers débuts, du f ait  de la
temp érature dép lorable qui règne actuellement
en Europe . Mais il est certain que cette mau-
vaise p ériode de brume, de p luie ei de neige
f ranchie, les voy ages aériens se p oursuivront
Quotidiennement entre les deux cités monta-
gnarde et rhénane, pour le p lus grand bien de
tonte la région horlogère en p articulier.

Hier, l'avion qui devait venir atterrir à l'heure

f ixée sur notre p lace d'atterrissage dut rebrous-
ser chemin et f aire demi-tour. La napp e de
brouillard s'étendan t sur le Jura l'eût contraint,
comme pour le service Bâle-Thoune et Bâle-
Mannheim, à voler à dix mètres à p eine au-des-
sus des sap ins. Il est à esp érer qu'auj ourd'hui
l'avion arrivera sans encombres trois quarts
d'heure ap rès son départ du Sternenf eld. Le
courrier d'Allemagne sera transp orté aussitôt à
La Chaux-de-Fonds et au Locle et distribué,
comme nous l'avons dit' déj à , avec un gain de
p lus de quatre heures sur la situation ancienne.

L'ernbarqueroent des sacs <îaps le fourgon arrière de la limousine aérienne

« L 'avion sortira notre région de son isolement.*Un excellent Loclois, qui s'était souvenu ven-
dredi soir que c'était samedi f  anniversaire de sa
belle-mère qui habite Zurich, se f latta de lui
f aire p arvenir à temp s son p aquet — il s'entend
que c'était un aimable colis d'anniversaire — p ar
le moy en ultra-rap ide de l'avion. Aussitôt dit,
aussitôt f ait. Le gendre consignait donc le soir
même son envoi à destination de Zurich p ar voie
aérienne. Mais quelle ne f ut  p as sa terreur d'ap -
p rendre, dans la soirée de samedi, que l'envoi at-
tendait patiemment à La Chaux-de-Fonds, en
nombreuse comp agnie d'ailleurs, que l'avion vou-
lût bien venir le chercher. Pitoy ables comme ils

le sont tous à de pareilles inf ortunes, les p ostiers
de IM Chaux-de-Fonds s'empressèrent de don-
ner satisf action au gendre malheureux en ache-
minant son colis par exp ress , et cette f ois, p ar le
train. Et le dit colis arriva enf in à bon p ort le
lundi matin, avec quarante-huit heures de re-
tard sur r anniversaire de belle-maman... Heureu-
sement, nous assure la « Feuille d'Avis des Mon
tagnes », que comme il y a encore de bons gen-
dres, Il y a encore d'excellentes belles-mères f
Cette dernière n'en aura p as voulu â, notre Loclois
d'un retard qui peut être à juste titre mis sur le
dos du mauvais temps... P. B.

Le prernïer courrier postal expédié par avion

L'avion reprendra le courrier et les p assagers
de La Chaux-de-Fonds à destination de Paris-
Londres ou de Mannheim-Amsterdam, avec bi-
f urcations sur Hambourg-Brême-Cop enhague ou
$M.tgart-Nuremberg-Leipzig- Berlin. Comme on
sét, lohs les envois en service suisse sont
eff ectués sans surtaxe de navigation aérienne.
La surtaxe n'avait été impo sée que p our le cour-
rier du 15 mai. Quant aux surtaxes p our l'étran-
ger, les bureaux p ostaux renseignent sur leur
montant.

Les lecteurs de f « Imp artial » éprouveront cer-

tainement du plaisir à considérer les instantanés
p ris p ar M. Tièche p endant la cérémonie d'inau-
guration. Ces p hotos les convaincront que la li-
mousine Fokker est un oiseau d'envergure con-
sidérable et que la p lace n'y manque p as p our
loger soit des passagers, soit un courrier p ostal
imp osant , soit même tous les deux, et le p lus
conf ortablemen t du monde...

Notre conf rère la « Feuille d 'Avis des Monta-
gnes » a raconté une anecdote amusante que nous
résumons ici, à p rop os de l'inauguration des ser-
vices aériens p lacés sous Végide de la devise :

ment convaincant car, en arrivant à Southamp-
ton, 74 passagers s'étaient fiancés durant la tra-
versée.

LTiistoye de ces 37 couples fait en ce moment
grand bruit en Angleterre et on rapp&rte que
nombre de j eunes filles, désireuses de trouver
un mari , supplient en ce moment leurs parents
de leur faire faire un voyage à bord de F« Em-
press of Scotland ».

Il ne reste qu 'à souhaiter qu'un nombre égal
de j eunes gens en fasse autant...

L'affaire Devallonné
Divers j ournaux ayant relevé le fai t que l'o-

pinion publique demandait à être renseignée sur
l'affaire Devallonné, nous publions le communi-
qué suivant que nous recevons de source sûre :

Le 6 août 1919, entre 7 et 8 heures du matin,
immédiatement après le passage d'un train, des
employés C. F. F. relevaient sur la voie ferrée ,
entre Ependes et Yverdon, le cadavre de Henri
Muller . domestique de campagne à Pailly. L'en-
quête instruite lors de la levée du cadavre con-
clut, sur la base d'un rapport médico-légal, à un
suicide.

Le 22'février 1926, le nommé Ulrich Meier,
à Yverdon, âgé de 77 ans, fit une dénonciation
en la forme régulière contre Emile Devallonné,
équarisseur à Yverdon. Meier déclara avoir vu
rtevallnnnp lp fi anflt. p.nfrp. 7 et R heures du
équarisseur a i veruon. meier ueciara avu r vit
Devallonné le 6 août , entre 7 et 8 heures du
matin , déboucher du chemin qui longe le bâti-
ment Devallonné et traverser le chemin qui- suit
la voie ferrée en traînant après lui un corps ina-
nimé. Meier déclara que Devallonné l'aperçut
et que. très « ennuyé » (dit Meier) de sa pré-
sence Devallonné traversa la haie qui borde la
voie et suivit cette voie dans la direction d'E-
pendes, traînant touj ours son fardeau. Meier
suppose que Devallonné posa le cadavre sur un
rail pour faire croire à un suicide. Meier déclare
en outre que , comme il travaillait près de l'im-
meuble Devallorfné, il entendit par une fenêtre
ouverte Devallonné s'entretenir avec sa femme
de cette affaire quelques instants après le pas-
sage du train.

Ensuite de cette dénonciafon , les époux De-
vallonné furent arrêtés. L'un et l'autre protes-
tèrent de leur innocence. Le 12 mars 1926, le
Juge de Paix décida , d'accord avec le Parquet
du Procureur Général , de soumettre le dénon-
ciateur Meier à une expertise médicale : en cas
de doute sur l'intégrité mentale de Meier, les
époux Devallonné deva 'ent être remis imméd'a-
tement en liberté . Le premier médecin qui exa-
mina Meier le déclara sain d'esprit . Mais après
quelques j ours, ayan t obtenu divers rense'-
gnements sur la personne de Meier . le méde-
c'n modifia son rapport , en précisant que Meier
pouvait être atteint d'un délire systémati que de
la persécution et proposa de soumett re ce der-
nier à l'examen d'un spécialiste. Le Juge mit
alors le dénonciateur Meier en observation à
Cery. Le rapport dressé par M. le Dr Pre'sig,
médjcin de cet établissement , conclut en disant
que « Meier est sénile, qu'il est fortement sus-

pect de faux souvenirs et qu 'il a fait des inter-
prétations délirantes ».

Le rapp ort du Dr Pre 'sig date du 20 avril. Le
11 avril Emile Devallonné s'était suicidé dans
sa prison.

Ensuite du décès d'Emile Devallonné, l'en-
quête instruite contre lui fut clôturée. En ce qui
concerne Mme Devallonné, l'enquête s'est ter-
minée par une ordonnance de non-ij eu. Les
frais ont été mis à la charge de l'Etat

Le transatlantique matrimonial
Le vapeur canadien « Bmpress of Scotland »

vient de battre , au cours de sa dernière traver-
sée, un record d'un nouveau genre.

Parmi les 400 voyageurs qui se trouvaient à
bord, on comptait sept jeunes ménages effec-
tuant leur voyage de noces. Et il faut croire que
le spectacle de leur bonheur fut extraordinaire-

ÉCHOS

Sous le titre « Le fisc qui tue ». les j ournaux pu-
blient un extrait de la Feuille officielle suisse du
Commerce, qui ne manque pas d'intérêt. Cet or-
gane annonce, en effet , pour le 23 mai prccha:n. la
convocation dans la salle du tribunal de Martigny-
Ville d une assemblée générale d'actionnaires avant
pour but « la dissolution de la société, nécessitée
p ar des imp ositions si élevées nu elles en rendent
la continuation impossible », (H s'agit d'une so-
ciété) exploitant une carrière.)

N'est-ce pas là un signe infaillible de la misère
des temps ?

Il rappelle l'avis paru , il y a quelques apnées ,
dans la « Feuille officielle du Jura », avis que Mar-
gillac avait relevé dans une Note :

^ 
« Par suite de l'augmentation continuelle des im-

pôts paroissiaux, M. et Mme X., à Damvant. avi-
sent leurs amis et connaissances qu 'ils se sont re-
tirés de l'Eglise.»

Ainsi , il y a quelques années, les malheureux
contribuables n'hésitaient pas à se brouiller officiel-
leement avec le bon Dieu pour échapper à des im-
pôts devenus trop lourds. Maintenant , ils vent HIS-
qu à renoncer à exploiter une industrie et à faire
rouler un commerce autrefois florissant , parce nue,
soi-disant , ça n'en vaut plus la peine : « Le fisc ,
disent-ils, ronge tout ».

Il y a longtemps que nous prévoyons ces choses-
là. Après avofr privé les gens du luxe, puis du né-
cessaire, l'impôt finit par les découiller de l'indis-
pensable. Il était forcé qu 'après nous avoir tondu
iusqu 'à l'os, Sa Maj esté le fisc en vînt à réclamer
notre peau.

Le p ère Piquerez.

pr d'un,
Vhâtant

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suissa

t'ri un Fr. 16.0
Six mois gt4
Trois moia . . 4#2

Pour l'Etranger:
Un an Fr. 56.— Six mois Fr. 28.—
Trois mois • 14. - Un mois , • 5.—

On peut s'abonner dana tous lea bureaux
'le poste suisses avec une surtaxe de 30 ct.

PRIX DES ANNONCES
a Chaux-de-Fonds 20 ct. la lign

(minimum Fr. 2.—i
Canton de N'euchàtel et Jura

bernois . . . .  25 et. la ligne
suisse . 30 • • •
"tranger 40 ¦ . .

{minimum 10 li gues)
Réclames ir. 1.50 la lig e

Régie ex-réglonale Annonces Suisses S. fl
Bienne et succursales.



ALLEMAGNE
Négociant - Horloger

. demande offres
en mouvements 8</i - 9 lignes.
ancre et cy lindre , qualités bonne
et moyenne. — Offres écrites à
M. Itùdolf MoHHe. anus chiffre
P. It. C. 3Î4, Francfort H /M.
<All " inngnel .  lu.  21274 z. 9809

Pension
Mme Richard, à Etoy, reçoit

demoiselles pour séjour. 5.50 fr.
par jour .  9710
¦¦¦¦ I lll il IWIHIBIIIII^— ^— IIIM Î^

I

l .e Corricide Bourquin.
le plus ancien , reste le meil-5
leur. Seulement B la Pharma-iS
cie lîourquin. Prix, 1.25.

ON DEMANDE

I OPERATEUR
pour îypograph

PLACE STABLE
Faire offres au bureau du jour-

nal La Dépêche Républicaine.
50 nie lîersot. Iteaançon. 9709

U sri v
cherche place stable ; à dé-
faut , comme ouvrier. — S'adres-
ser par écrit, sous chiffre W.
Vidl V., à Publicitas, Bien-
r-— 9658

Si « souk
de maux de tête, migraines,
névralgie*!, rhumat ismes.

maux de dents, règles dou-
loureuses, ou de n'importe
quelles douleurs , prenez les

POUDRES

OMEGA
remède des plus efficaces
et supporté par l'estomac
le plus délicat. 3455
Boites à fr. t. — et poudres d'es-
sai à 25 cent, dans toutes les
pharmacies.

Dépôt général :

Pharmacies Reunies
Lu llliaiix-cle-Kond s

Le Tonique Tolédo
se trouve à la 7649

Pharmacie BOURQUIN

On demande
Sténo - dactylo

jeune homme ou jeune fille ,
au courant des travaux de bu-
reau et classement. Jolie écri-
ture exigée. - Se présenter avec
certificats originaux au Uoynl

ffïcc , Bureau Moderne
A., rue de la Serre 62,

eudi âO courant, de 11
heures à 12 V» heures. Débu-
tants, s'abstenir. 9787
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L'ODOL n'est pas une eau dentifrice dans le sens ordinaire du mot. L'ODOL représente
JT iÊÊ^vÊw * wŴ^rn̂  

un e x t r a i t  d'eau dentifrice , de sorte que quel ques gouttes d'ODOL dans un verre rempli I
^Ojv .^é^̂ ^̂̂^l^^̂̂ Ê^M^̂̂  

d'eau sont suffisantes, tandis que les autres eaux dentifrices exigent une quantité trois ou j Ëj
«|| |||p

|,
]j ^^^™^^^rj *VJ^^^^^^^^^^^ | même quatre fois plus grande. En faisant vos achats, réfléchisse?, bien aux faits suivants :
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L'ODOL est l'eau dentifrice le meilleur marché du monde. L'ODOL vous aidera à faire des

j |j Ŵ̂ SÊ^̂̂̂̂^̂̂̂̂^̂ Ê économies. Aux temps qui courent, chacun doit faire des économies. Avant tout , n 'oubliez pas: w
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^
^^ÊMlÊlllllll^^m^^^ ^eau dentifrice la ptas efficace et la plus économique dans le monde entier est — l' ODOL.
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Aujourd'hui à l'ASTORIA
, P&toiMrfg 

de l'Orchestre Viennois Jiiello"
S PBansicicms

Après-midi FETE pour les ENFANTS
Distribution de ballons 989:?

Demain Jeudi Danse
SB OtrsSaestires

Se recommande, Walter ULRICH.
¦¦iimiww » wi i nu in III IIII im imiiiiii IIII IIII uni m ni II uni min

Société des Grandes Conférences
Jeudi 20 Mol 1926

m Wm Grande Salle CommufiBsilg®
dés 20 ' 2 heures

CONFERENCE de m. le Dr Ed. Bertbolel
lauréat de l'Université de Lausanne, sur le sujet :

LUCIDITÉ ET INTUITION
(Le fluide des magnétiseurs et les pouvoirs des guérisseurs)

Projections lumineuses
Entrée 50 centimes : Billets à l'avance à la librairie Coopérative , et le soir, à l'en-

trée de la salle. Do7o

W REYDE INTERNATIONALE ]/
».-. T °E L'HORLOGERIE

ABONNEMENTS Parait le 1" et le 15 de chaque mois
l a n  . Fr. 10.- 4 Lfl CHflUX-DE-FONDS (Suisse)6 molt. » 5J50 v '

< 

MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE
Muméroj-ipéclmcns

gratuits lty\ M

On s'abonne  ̂ «
A toute époque pERIODIQCJE abondamment et soigneusement B

~ ' Illustré , la REVUE INTERNATIONALE DE
Compte de chèques L'HORLOGERIE est l'organe d'Information par

postaux excellence pour tout ce qui touche à la branche
CT IVb. 528 V de l'horlogerie, A la mécanique, A la bijou-

terie et aux branches annexes. Publie toutes les
Téléphones 1153 nouveautés Intéressantes, brevets d'inventions,

v: ;,';,; . :", Ondulations Marcel
Ondule automatiquement. Prix : Fr. 7.50

Parfumerie DUMONT
S. E. N. et J. 5 °/o 5495 On fait envol au dehors contre remboursement,
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Nous avons l'avantage d'informer [
] nos Clients d'annonces et la I
f population du Quartier de l'Ouest, i

que nous avons ouvert

] 64. BBC leopoid RODerf. 64 î
I TÉLÉPHONE 2B.94 I
M :t
1 f
i une Succursale qui reçoit toutes » §

annonces et leur assure la plus grande f
1 célérité d'exécution. 22971 i
2 s1 I
M M
"5 S"

ApiPllP |||PI||| l̂

A | | ni <i Hochreutiner&ItobertS.A

Ul ¦ H! UUllll i lUil i lu tou |? nature, aus meilleurese
7 O ' conditions. P?0fta6f! tC\H

Commerce International de fourrures

SCiifllD FILS
Fourreurs - NEIICHA ïEL

Allo 9.53 Maison fondée en 1870 Allô 9.5:

Conservation des fourrures oendant l'été
(Assurances et toutes garanties)

Commandes, transformations et réparations
aux prix d'été

J H 4211 J 966

QOLLIEI
In COGNAC FERRUGINEUX
l j !J  Fopfifiani pour combattre . Anémie
LQ paies couleurs manque d'appetitef clr. 4 -  & S. -

 ̂
SIROP DE BROU OE NOIX

{Mf m Ê  g» Dépuratif employé avec Succès co- 'rejmpuref is
•^ iW& dusand boutons, dar/res. ef c.E 4 — & 7.50

GNAC ¦*

~„ ALCOOL DE MENTHE ET CAMOMILLES
C^- Inf aillible contre. Indigesf ianS.moœf def êf e
3 — ! ! maux d'e$f omac. étourdisf emenf ':  e/c
~~ ° H appréciée des militaires et touristes P, "¦- 4 3.50
JStSL . Toutes pharmacies ef pharmacie

Il COLLIEZ ë MORAT
IM —isagB Exigea /ensm COLLIEI ef la

gj marque .DEUX PALMIERS"
JH-4708-X 20433

A wendre
pour cause de construction nouvelle, 5003

Bâtiment de Fabrique
ayant servi comme Usine mécanique. Construction solide
se prêtant favorablement à l'installation de n'importe
quelle fabrication de la branche horlogère. p 1685 n

Prix de vente très favorable, comprenant lea Trans-
missions, moteurs électriques, établis, vestiaires ponr en-
viron 40 ouvriers. Chauffage central. Parterre 105 m'.
Premier étage 105 m'. Bureaux 30 m'. — Demander offres
et renseignements à la Maison Henri HAUSER S. A ,
Fabrique de Machines de précision, BIENNE 7.

Etude Jules-F. JACOT , notaire, Le Locle

Nouvelle el Seconde
Enchère

de la

Propriété notei-pension du Château des Frètes
près les Brenets

Les héri tiers de Madame Anna Maria SCHEUREIl née
Schori. exposeront en vente en seconde enchère, par le mi-
nistère du Notaire soussigné, la propriété du Château den Prê-
les, territoires des Brenets et du Locle. Surface totale , 390.000 m2
environ 145 poses neuchàteloises . PlSOULa 9686

Le mobilier et l'agencement de l'Hôtel seront cédés a l'acquéreur
suivant inventaire détaillé estimatif a disposition. Le domaine rura l
est loué. L'exp loitation de l'hôtel-pension peut être reprise immé-
diatement. Bonne clientèle . Le bâ t iment  contenan t de vaste et beaux
locaux et 15 chambres peut être affecté à tout autre but. Séjour des
plus agréables. Vue étendue. Beaux ombrages. Forêts de sapins en
pleine valeur, exploitables. Station du régional Breiiets-Le Locle.
Promenades variées. Proximité du Doubs. Air saluhre.

Celle seconde enchère aura lieu à l'Hôtel-penslon
des Frètes, le lundi 31 mai dès 14 heures. (2 n. après-
midi).

Les amateurs sont priés de se rencontrer au lieu , jour et heure
sus-dits. Pour visiter ils peuvent s'adresser â l'Hôtel-pension el
pour tous renseignements en l'Elude du soussigné.

Les vendeurs seraient disposés & traiter de gré à
gré avant l'enchère.

Jules-F. JACOT, Notaire, Banque 2, Le Locle.

DES J0285

Plumes - Réservoir
Bon Fonctionnement
RÉTABLI

PAPETERIE WILLE

miimnmmiiïimMmwmmMmKBœmm
(̂ r% Rïchelieux

§ V-OW-NA^ VERNIS. np 
(ifl

\ \*~INT ^<__3̂  Ia qunlite . forme JK llll
\ \J\ *̂\ élégante . /lUlll

V*~-ff „ J i)734 No. 36-42 uu,uu

Cordonnerie IMllSPlf Iffi dfc C~
Rue de le Balance S La Chaux-de-Fonds

Menus de luxe et ordinaires, imprimerie CH'/BISiEJ
KX'^'illi"" TVinnIf» ^! Livraison à priv Fr»n't**- «<c .

A vendre d'occasion 3 machines à écri re. —
S'adresser rue Daniel-Jeanrichard 44, au 1er étage.

9SK1

On demande, pour entrée au plus vite , 9891

©J®iai®_©i( ifUU^Si
de 15 à 17 ans, comme

aides-vendeuses
et jeune homme, de 17 à 20 ans, comme

aide-magasinier
Offres écrites et détaillées, avec références, à Case Pos-

tale 10408.

(Automobilistes f (Attention !
Qui s'intéresserait financièrement, à l'exploita-

tion en commun d'un Garage, avec atelier de réparations ,
à Jontler avec mécanicien expérimenté dans la partie auto-
mobile. — Offres écrites, sous chiffre, X. B. 98S7. au
bureau de l'IMPARTIAL. 9887
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&4m ù " "CI'O"

JH -40170-L 9714 tf (yË IE$_lft_9Sjwlw&
très capable, sérieux, pouvant remplir les fonctions de CHEF
et s'intéresser pou r 6000.— Fr., demandé. Pressant. —
Ecrire sous chiffr e B. 3949 X., à Publicita s, Genève.

Réparations Srjs:
lissages de piauos . .lisses d'em-
ballages. — Edouard Graber, rue
Léopold-Robert 1S20. Télé. 7.98.

8070
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(Do notre envoyé spécial)

Séance du mardi 18 mai, à 8 heures et demie,
au Cbêîeeu de Neuchâtel

Présidence de M. Henri Berthoud, président.

tes comptes et la gestion
de 1925

Département de police
M. Paul Qraber demande des explications au

suj et du déplacement d'un gendarme , l'app ointé
Pierrehumbert , des Ponts-de-Martel. Ce der-
nier eut la malchance , si l' on en croit l'orateur ,
de dresser contravention pour excès de vitesse
contre un automobiliste qui , pour le malheur du
représentant de la force publique, était un per-
sonnage considérable.

Le président du Conseil d'Etat répond que le
gendarme en question a commis plusieurs fau-
tes de service. II avait la spécialité de se cacher
— contre tout règlement — pour surprendre les
automobilistes , alors qu 'il avait le devoi r de se
tenir au milieu de la route. D'autre part , le mê-
me fonctionnaire fit des rapports dont tous les
points ne correspondaient pas touj ours à la
réalité. En particulier , et c'est ce qui lui a valu
son déplacement , l'appointé P., un certain sa-
medi apjès-midi, dressa une contravention con-
tre le président cantonal de l'Automobile Club.
Cette contravention contenait des inexactitudes
flagrante s et il fut prouvé que l'appointé , dans
cette affaire , n 'avait pas observé l'attitude qu 'il
devait.

M. Qraber n'admet pas les arguments déve-
loppés par M. Béguin. Il trouve étrange que l'on
ait pris une sanction contre un fonctionnaire
qui péchait par excès de zèle. L'orateur se ré-
serve le droit de consulter avec minutie le dos-
sier de cette affaire.

Dans le cas particulier soulevé par M. Gra-
ber, le chef du Département de police a pris les
mesures qui s'imposaient, déclare M. le Dr Tell
Perrin. Tous les automobilistes savaient perti-
nemment qu 'aux Ponts de Marte l les contraven-
tions étaient dressées de façon abusive. M. Per-
rin parle ensuite des vitesses maxima qu 'il qua-
lifie « d'hypocrisies officielles », car chacun sait
que sur nos routes, les grosses machines ne .peu-
vent circuler aux vitesses stipulées.

« Des économies, des économies, clame M.
Breguet.. Dans notre petite république, la police
nous coûte des sommes fabuleuses. L'orateur
ne nourrit aucune antipathie contre le corps de
la police de sûreté, mais il ne voit pas la néces-
sité de ce service. Une fusi on de la gendarmerie
et de la sûreté allégerait considérablement le
budget de l'Etat , prétend-il. Notre gendarmerie
est très bien organisée et l'on pourrait trouver
dans ce corps des éléments capables de rendre
les services spéciaux que l'on réclame de la sû-
reté. L'orateur prie le chef du Département de
bien vouloir examiner avec bienveillance la ré-
forme qu'il vient de proposer. A la Chaux-de-
Fonds, dit-il , il y a des fonctionnaires qui , pour
une enquête, se courrent les uns après les au-
tres. C'est de notoriété publique , aj oute-t-il.

Le Département de police fera tout ce qui est
possible pour réaliser des économies et certai-
nes concentrations, déclare M. Béguin. Ce dé-
partement a examiné depuis plusieurs mois déj à
la réorganisation de notre polic e cantonale. Mais
il ne fault pas oublier que les dépenses pour
l'exercice de la police ont , avant tout, un ca-
ractère préventif et, de ce f a t , une politi que d' é-
conomies trop intense pourrait être préj udicia-
ble. M. Béguin déclare que le Conseil d'Etat est
saisi de ce programme de réorganisation. Il -pré-
sentera bientôt un rapport et le Grand Conseil
aura ^a latitude de l'examiner et pourra revoir
toute cette question pour le bien de l'Etat. L'o-
rateur met en garde toutefois centre l'esprit des
concentrati ons trop intenses. En particulier , dit-
il, la gendarmerie et la police locale ont des at-
tributions bien défin 'es et l' on ne saurait
scinder sans danger les deux organismes.

M. Samuel Jeanneret parle ensuite de l'ab-
sinthe. Il s'étonne que l'on trouve cette mixture
en aussi grande quantité et il semble, d'après
certaines contraventions dressées ces derniers
temps, que la fée verte est réapparue , comme si
la loi de prohibition n 'existait plus. II a l'impres-
sion que notre population ne verrait pas de bon
reil se réimplanter chez nous la consommation
de cette boisson.

M. P'erre ravar ger regrette que la suppres-
sion de l'absinthe ait entraîné la naissance d'une
fabrication clandestine. M. E. Béguin répond
que l'Etat veille avec fermeté et que les fau-
teurs seront poursuivis et punis très sévère-
ment.

Les finances de l'Etat
M. Tell Perr in rappelle le gros défic it des

finances de l'Etat , s'élevant à fr .. 983 252 francs
83 centimes. Selon le rapp ort de la commis-
sion , l'endettement net de l'Etat, si l'on déduit
dtt déficit d'exercice la somme des amort isse-
ment s portés en compte , est. de fr. 191.068.18.
En réalité , cet endettement est plus imp ortant
car il faut ten 'r compte des engagements con-
tractés par l'Etat qui s'est constitu é rta raot de
la couverture de la différence entre l'actif et le
passif du bilan de la Caisse d'Epargne de Neu-
châtel et des déficits du compte d'exploitation.

Le seul passif du b:lan de la Caisse d'Epar-
gne en 1920 était calculée à 21 millions environ.

Il s'est réduit , comme on s'y attendait , et attei-
gnait à fin décembre 1925 14 millions environ .
Par contre , le déf ' cit annuel du compte d'ex-
ploitation cumulé j usqu'à fln 1925 que l'Etat
s'est engagé à payer à la Banque Cantonale
s'élève à 2 million s 93,553 francs 10, dont
717,958 francs 76 centimes ont été portés déjà
dans les comptes de l'exercice 1921. Il repré-
sente le déficit des quato rze premier s mois , al-
lant du ler novembre 1920 au 31 décembre
1921.

M. le Dr Perrrin met en garde l'assemblée
contre un état de fait menaçant. La banqueroute
de l'Etat est proche. Le j our n'est peut-être pas
élo gné où l'Etat ne pourra plus payer ses
échéances. L'orateur recherche les économies
réalisables. Il parle d'abord de ce pauvre petit
Pont-Sagne qui nous coûte fort cher et qui ne
nous rapporte pas grand' chose. On pourrait le
remplacer , dit-il , par des autobus. Une autre
économie serait réalisée si la Chambre canto-
nale de commerce était organisée en institut ion
autonome de l'Etat.

Pour porter des citation s aux particuliers, on
pourrait avoir recours aux facteurs au lieu d'u-
tiliser des gendarmes en grand uniforme.

Les écolages professionnels et secondaires
pourra 'ent être également augmentés et l'on
pourrait également envisager la fusion de nos
deux églises, ce qui constituerait une sérieuse
économie.

Jusqu 'ici , la commission financiè re a voué un
soin tout particulier, déclare M. le Dr Tell Per-
rin , à la question des promenades à travers
notre canton. Elle devrait limite r ses visites aux
établissements soumis à son contrôle.

M. Paul Bonhôte se permet de présenter quel-
ques suggestions. Nous ne nous faisons pas d'il-
lusions, dit-il, un mécontentement règne parmi
le public. Les centimes additionnels l'ont ample-
ment démontré, et il ne faut pas songer à créer
de nouveaux impôts. C'est donc dans une autre
voie qu 'il faut s'engager.

L'orateur parle d© la Banque cantonale. On
espérai t, dit-il, que cette institution contribue-
rait à atténuer le déficit de l'Etat. Mais les char-
ges qui incombent à l'établissement cantonal
n'ont pas permis de réaliser j usqu'ici cet espoir.
M. Bonhôte estime que des économies peuvent
être réalisées dans un autre domaine ; en par-
ticulier, les traitements des fonctionnaires peu-
vent être revus et on peut fort bien, dans ce do-
maine, opérer de nouvelles économies.

M. Camille Brandt est surpris de l'opposition
que l'on fait par anticipation au nouveau proj et
de loi sur les charges fiscales. Les orateurs, dit-
il, ont parlé des compressions réalisables, mais
il y a un poste auquel personne n'a touché et
auquel on ne touche j amais. C'est la dépendance
de l'Etat vis-à-vis des banques. C'est une somme
de 6 millions qu 'il faut trouver annuellement et
que l'on demande directement aux contribua-
bles. H y aurait là quelque chose à revoir.

M. Brandt nous rappelle le souvenir de la
Caisse d'Epargne. Cette dernière laissa, en 1921,
un déficit de 21 millions , que le gouvernement
prit à sa charge. Depuis cette époque, la situation
s'est sensiblement améliorée et l'on ne se trouve
plus en face que d'un déficit , comme nous l'avons
déj à dit , de 14 millions. Malheureusement , à ce
déficit de capital , il faut aj outer les déficits d'ex-
ploitation. En particulier , il faut payer aux épar-
gnants 1 million 86.000 francs d'intérêts par an-
née. L'orateur est certain que la situation ne s'a-
méliorera pas davantage, aussi demande-t-il à la
commission financière de 1926 d'avoir pour pre-
mière tâche l'étude de la liquidation de la Cais-
se d'Epargne. Il estime que cette liquidation doit
intervenir dans le plus bref délai et il envisage
même que le moment est maintenant très favora-
ble.

M. le Dr Bourquin veut également opérer de
nombreuses économies , dans les traitements
des fonctionnaires tout d'abord. Il soulève en-
suite la question des écolages que l'on perce-
vrait dan s l'enseignement supérieur , puis il at-
taque les subsides que l'on verse pour les épi-
zooties. II les estime trop élevés. Il parle en-
suite des frais de restauration des châteaux de
Colombier et de Neuchâtel qui sont considéra-
bles. N'y aurait-il pas, dit-il , lieu d'arrêter mo-
mentanément ces travaux de restauration ? Et
la Chambre de Commerce ? Ne devrait-on pas
la supprimer ou tout au moins diminuer les
frais qu 'elle nous occasionne. Enfin , dernière
suggest 'on , M. Eugène Bour quin propose que le
j eton de présence des député s soit diminué.

L'orateur estime que l'on trouverait des sour-
ces faciles de revenu par des contributions fis-
cales indirectes , ce qui n 'a pas l'heur de p laire
à la général ' té de l'assemblée. I! cite la vente
des domaines improductifs de l'Etat , celui de
Pouillerel par exemple , et les taxes indirectes
sur les automobile s neuves , sur les pianos , sur
les participants aux fêtes champêtres, sur les
billets de loterie. Selon lui. deux obj ets de con-
sommat 'on pourraient être également frappés
d'impôt et il n'y aurait aucun mal à cela

puisqu 'il s'agit de deux choses nuisibles : l'al-
cool et le tabac. De la sorte, aj oute l'orateur ,
on amortirait par année une somme de 400 à
500,00.) francs.

Dans les trois discours que nous venons d'en-
tendre, déclare M. Graber , on vient de pronon-
cer le procès de la politique financière. Si l'on
s'inspirait des suggestions faites auj ourd'hui, on
conduirait notre population vers une anémie éco-
nomique et intellectuelle. Le Ponts-Sagne, la
Chambre de commerce ont leur utilité certaine
et indéniable et rendent de grands services. N'y
touchons donc pas. Le rôle de l'Etat n'est pas
de diminuer les secours accordés à l'agriculture,
en particulier à l'Ecole d'agriculture. La raison
d'être de cette dernière n 'échappe à personne.
Dans le domaine de l'enseignement , une seule
chaire pourrait peut-être être supprimée, celle
de géologie. Mais , elle est un fleuron de notre
université , et l'on ne doit pas y toucher. On a
parlé du budget des cultes. Mais les socialistes
ne veulent plus revenir sur cette question qu'ils
ont soulevée les premiers. Ils attendent que des
suggestions soient formulées par les membres
des autres partis politiques.

M. Graber prend énergiquement la défense
des fonctionnaires et estime que l'on ne doit pas
toucher à leurs traitements.D' autre part , il s'élève
contre l'introduction des écolages dans les clas-
ses sup érieures. Ce serait anémier les j eunes for-
ces intellectuelles dû canton que d'établir de tel-
les contributions , si minimes fussent-elles.

Quant à la question de h Caisse d'Epargne ,
l'oirateur a l'impression que les épargnants ap-
partiennent plutôt à la classe aisée, aussi l'Etat ,
en prenant à sa charge le déficit de 21 millions
a fait plutôt une mauvaise affaire. C'est un bou-
let qu'il a à traîner et dont il doit se débarrasser
le plus vite possible.

Si l'on suivait les beaux proj ets présentés par
M. Bourquin , on ne ferait plus un pas sans trou-
ver le fisc devant soi, remarque M. Graber.

C'est par une entente de tous les partis que
l'on réalisera des économies, non en cherchant
des compressions qui n'auront qu 'un résultat :
l'anémie de notre vie économique et intellectuel-
le (bravos sur les bancs socialistes).

Le rapporteur , M. Studer, se j oint à l'appel
pressant lancé par M. Graber en faveur d'une
entente toujours plus étroite de tous les groupes
pour sauver notre canton de sa mauvaise situa-
tion financière.

M. Guinchard fait une déclaration identique. Il
ajoute que les impositions indirectes suggérées
par M. le Dr Bourquin sont foncièrement impo-
pulaires et par suite impraticables. L'orateur se
fait un devoir de défendre l'Etat dans la question
de la Caisse d'Epargne. Le gouvernement fit à
cette occasion, dit-il , un geste de solidarité pour
tout le monde, auquel nous devons applaudir.

M. Bonhôte revient sur la question des fonc-
tionnaires. Il estime que ceux-ci sont privilégiés,
qu 'ils bénéficient des hautes paies et que,
par conséquent, ils ont le devoir de consentir des
sacrifices.
Les déclarations de M. Clottu, chef des finances

La situation financière de l'Etat de Neuchâtel
s'est complètement transformée depuis 1920. Elle
fut influencée défavorablement par la crise de
chômage. Nous constatons auj ourd'hui, avec le
plus grand regret , que la crise se prolonge et oc-
casionne encore des perturbation s graves dans
notre budget. Après l'effort accompli par les au-
torités, on pouvait espérer que le peuple en sau-
rait gré au gouvernement. Mais les votations de
ces derniers temps ont prouvé le contraire.

Un des éléments essentiels des économies réa-
lisées fut la retenue faite sur les traitements des
fonctionnaires. L'orateur a l'impression que le
Grand Conseil serait bien inspiré en votant une
retenue de 4 à 5 % pendant une période fixe de
trois ans. On a parlé de réductions plus accen-
tuées sur les traitements des fonctionnaires fu-
turs. Le chef du Département des finances veut
bien prendre en considération cette suggestion.

M. Clottu rappelle que , tandis que l'Etat bou-
cle ses comptes par des déficits , la plupart des
communes du canton présentent des budgets
assez favorables. On pourrait peut-être recou-
rir, dans certains cas, à l'appui de ces commu-
nes.

Des diminutions temporaire s de dépenses peu-
vent être tentées , mais le rétablissement de no-
tre équilibre financier ne se fera pas par la po-
litique des économies. Il faut avant tout , trouver
à l'Etat des ressources nouvelles.

Les charges fiscales sont sérieuses pour les
contribuables , mais notre grand argentier a la
certitude que ces charges ne sont nullement
disproportionnées avec les avantages que nous
procure l'Etat. M. Clottu insinue qu 'une aug-
mentation de ces charges devrait être acceptée
sans récr 'miner par les contribuables.

L'orateur parle ensuite de la Caisse d'Epar-
gne. La période de liquidation de la Caisse d'E-
pargne , dit-il. est prévue en 1940. Il est vrai que
les déficit s d'exploitat ' on furent assez élevés en
1921, mais , depuis lors, ils ont diminué d'une
façon très sens 'ble . qui fa:t prévoir nu 'ils 'ront
touj ours en s'améliorant. Quant à la liquida -
tion du déficit cap ital , il cera t évidemment pré-
férable de la faire intervenir tout de sirte, ma ;s
malheureusement , les dispon 'bilités n 'existent
pa* pour l'instant.

Et les emprunts de l'Etat ? Chacun convien-
dra que les contrats qui l ent le gouvernement
avec les banques ne peuvent être dénoncés
avant leur échéance, c'est-à-dire en 1929.

M. Clottu explique que les travaux de res-
tauration aux Gâteaux de Neuchâtel et

de Colombier sont effectués dans des par-
ties inconfortables .

Les suggestions formulées au cours de la
séance, dit-il , seront retenues. Il y a là matière
à réflexio n et le Conseil d'Etat verra dans quel-
les limites elles pourront être envisagées. L'o-
rateur termine en s'écriant :

« Le pays n'a pas été administré avec un es-
prit de mégalomanie. L'Etat a fait beaucoup
pour le public et c'est le contribuable qui est re-
devable à l'Etat ». --

Le groupe progressiste, par la voix de M. Tell
Perrin , dépose un postulat dans lequel il donne
des directives précises à la commission finan-
cière de 1926. Il estime que des coupes sombres ,
dans certains domaines , doivent être examinées
très sérieusement.

M. Graber , au nom de son group e, déclare
qu 'il n'est pas d'accord avec ce postulat. Il ajou-
te que l'on doit le formule r d'une façon beau-
coup plus générale et que l'on doit simplement
déposer le postulat suivant : « La Commission
financière sera chargée de reprendre toutes les
suggestions formulée s pour permettre à nos fi-
nances de retrouver leur stabilité. »

Un postulat est encore déposé au suj et de la
neutralité dans les écoles. La séance est levée '
à une heure de l'après-midi. A. G.

La Chaax- de-fonds
Au Gymnase.

La situation faite aux professeurs à la suite
des récents incidents du Gymnase est, paraît-il,
assez désagréable. Nous avons déjà parlé des
heures de leçons enlevées à un vieux profes-
seui chaux-de-fonnier. Il faut y ajouter ce détail
que cette façon de procéder entraîne pour lui une
notable réduction de son traitement. D'autre part,
la répartition des heures a été faite de telle fa-
çon qu 'alors que M. Cérésole n'a plus de leçons
du vendredi à midi au lundi matin, et dispose
ainsi de toutes les commoditiés, les autres pro-
fesseurs se sont vu supprimer l'après-midi de li-
bre dont ils j ouissaient grâce à une division ju -
dicieuse du travail. M. S., par exemple, n'a
chaque après-midi qu'une heure de cours, mais
fixée de 3 à 4, ce qui l'empêche de se livrer aux
travaux de longue haleine que tout homme de
science ou intellectuel poursuit pour s'entrete-
nir la main et élargir sa culture. Encore n'est-ce
là qu'un détail mais un de nos confrères veut y
voir — et il n'a peut-être pas tort — une mes-
quinerie par laquelle on cherche à punir les pro-
fesseurs de l'indépendance qu'ils ont manifestée
en se solidarisant sur le terrain professionnel
contre les agissements de leur directeur.

Nous apprenons que les professeurs du Gym-
nase, qui ont conservé toute confiance en la bon-
ne foi de M Cérésole, ont décidé de le prier
d'assister à leur prochaine réunion pour lui sou-
mettre l'état de choses actuel. On nous affirme
que nos entrefilets révélant la situation au Gym-
nase ont surpris et peiné tout à la fois M. Céré-
sole qui aurait déclaré ignorer complètement les
combinaisons échafaudées et les retranchements
faits sur les traitements des autres professeurs
pour lui assurer un programme global et un trai-
tement complet.

Aj outons que la démarche de MM. Guinand et
Lalive auprès du professeur Monnard n'a pas
été soumise auparavant à l'examen du Conseil
scolaire.

Chronique furassienne
L'industrie horlogère aux Bofs.

Depuis le commencement de 1923, une mai-
son des Bois a remis en honneur, dans cette
localité, la fabrication de l'assortiment cylindre.
Autrefois , cette industrie y était déj à pratiquée,
mais la crise la fit disparaître. Dès que les cir-
constances furent plus favorables, un homme
d'initiative songea à utiliser de nouveau le main-
d'œuvre parfaitement qualifiée de l'endroit.
C'était en outre un spécialiste de la branche.
Il débuta modestement. Ses affaires se dévelop-
pant, il se décida à construire une petite fabri-
que, particulièrement bien située dans l'est du
village. Trente-six ouvriers et ouvrières y sont
actuellement occupés. L'entreprise possède à
Charquemont un autre établissement, dont celui
des Bois est issu, mais ce dernier fonctionne
auj ourd'hui comme siège principal. A cause des
conditions imposées par le change français, il a
fallu répartir le travai l entre eux, l'un se char-
geant plus spécialement de certaines opérations.
Les chefs de la maison se proposent de concen-
trer toute leur activité aux Bois, dès que les
circonstances le permettront. Du point de vue
susse, il faut souhaiter que ce soit le .plus vite
possible. Nous posséderons alors dans le pays
deux entreprises produisant intégralement l'as-
sortiment cylindre, celle du Locle et celle des
Franches-Montagnes. La consommation de cet
articl e est assez forte pour qu 'il y ait suffisam-
ment d'ouvrage pour toutes deux.
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CSlâlilËfC Lort fxV.Tn
noyer (complète), à vendre à prix
avantageux. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 109, au ler éta-
ge. * gauche. 9755

Linoléums. LïïïT
Même adresse, on demande re-
montages et posâmes de ca-
drans, 10'/« lignes, cylindre. —
S'adresser rue de Bel-Air 22. au
sons-sol , a droiiR . 9727

Piatl rt (
^

ui donnerait leçons de
1 10.110. piano contre leçons de
latin, grec ou allemand. — Offres
écrites sous chiffre P. Z. 187 à
la Suco. de I'IMPARTIAL, rue Léo-
po ld-Robert 64. 187

Remontoir s r̂micile remontages , emboîtages,
posages de cadrans, décottages ,
depuis 10 '/t lignes ancre et cylin-
dre. 9767
S'ad. an bur. da IMmoartlal.»
I £mHâ*Ht* <I'liorlO({er, tst
.LwlJCilItj demandée à ache-
ter. — Offres par éerit , sous chif-
fre R. P. 0716, au Bureau de
l'IMPARTIAL. 9716

Peau du diafele f
extra fort au mètre. Echantillons
franco. Grœtzinger, ler Mars 8.

9426 

A lnnpr ^e su
'
le ou '' Ii0 'lVUtjl , que à conve-

nir, local pour 10 à 16 ouvriers,
avec bureau, situé au centre de
la ville. — S'adresser à M. Er-
nest Matile, rue Jaquet-Droz 10.

&>1S 
fil*21IMfP M' demandée à
Wl OBBïgC louer , pour le loi -
juillet , pour y mettre du foin.
Si possible, a proximité de la
ville. — Offres & M. Abram Gi-
rard , me du Donhs HR . 971W

Femme de ménage ""'l6:
mandée, cherche encore à faire
quelques heures dans ménage
soigné. 9571
S'ad. an bnr. de l'<TmpartlaU

p apprendrait tfïïij:
tilo partie d'horlogerie, contre
paiement ; à défaut, place dans
maptasin. 9775
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Unei Su USSclir consciencieux ,
demande place pour époque â
convenir. — Ecrire sous chiffre
C. B. 9793, au Bureau de l'Isi-
PA.HTIAL. 979S

Jenne homme , it &«£
parlant les deux langues, cherche
occupation dans bureau. Préten-
tions modestes. — S'adresser rue
Daniel-JeanRichard 5, au ler
étage

^̂^̂^̂^̂^
98l7

Boulanger. VïïïSSS,.'"».
bon ouvrier boulanger connais-
sant son métier à fond. Fort gage
à personne sérieuse. Ainsi qu'un
jeune domestique pour la cam-
pagne. — S'adresser chez M.
Georges Grandjean, rue Noma-
Droz 129. 9719
Qonticeoiieo 0n demanda une
Util UùoOUùO bonne sertisseuse.
Pressant. — S'adresser Atelier de
sertissages rue Numa-Droz 73. au
3me étage. 9760

OU QemanUe petites pièces cy-
lindres pour ouverture d'une suc-
cursale au dehors . — Offres écri-
tes sous F. H. 9804 au bureau
dp I'I MPAHTIAL . 9804

A nnPonti. lsbéuisle' ~~ •>««"»
Aj lJJltj lUl garçon intelligent
pourrait entrer en apprentissage.
— S'adresser à l'Ebènislerie G.
Enfer. rueGélestin-Nicolet4. 9609

Agriculteu r §Tt S
dans la cinquantaine , sans en-
fants, pour faire le ménage. En-
trée de suite. — S'adresser Peti-
teH-Oosettes 33. 9594

D8C3J (]11611F très au courant dé
la partie , sur cadrans métal trou-
verait place stable et bien rétri-
buée , de suite ou époque à con-
venir . 9H06
S'ad. an bnr. de l'ilmpartlal»

Commissionnaire. Vs -%?•£
les, est demandée. — S'adresser
rue de la Paix 107. au ler étage.

Jeune garçon 'f S1
moralité , trouverait emp loi Immé-
diat , pour app rendre en 2 ou 3
mois , un travail soigné , mais fa-
cile. Place stable. — Oflres avec
références , sous chiffre G. t\.
9?so, au Bureau de L'IMPA R-
TIAL 9780

f .nd p mnnt A louer - Pour fln
UUgclUCUl. courant, un loge-
ment de 3 pièces, au soleil , cui-
sine et toutes dépendances. —
S'adresser chez M. Emile Jean-
maire, rue de la Charrière 22

I ndp mpnt A lo"er aux Geue'LUgClUBUl. vey»-8ur- Coffra -
ne. logement de 4 pièces. 97<!9
S'ad. an bnr. de l'«imimrt lnl>

App artement , t srjffiS
19'iU , appartement de 4 chambres,
cuisine et dépendances. — S'a-
dresser à M. E. Matile , rue Ja-
quet-Droz 10. 97f!8

Piiîn nn d une '"'''" c'iainl ) ri - eI
F JgllUU , cuisine , â louer nour le
31 mai rue du Progrès 105A . —
S'adresser è M. Guyot , gérant .
rue de la Paix 39. 0S55

Pour cas impré vu , **?&
mai, un logement de 2 chambre,
et ouisine. — S'adresser a l'Epi-
cerie rue Frilz-Gourvoisier 38

9687 
1 hrfomont A louer logement Ue
LiUgBlllclll. 3 pièces, alcôve et
dépendances , situé au sous-sol
rue du Parc 77, en plein soleil,
et dont une chambre donnant sur
la rue a été pendant nombre d'an-
nées utilisée comme atelier de
cordonnerie. — S'adresser à M.
Schweizer-Mathey, rue Léopold-
Rohert 56 A . 9708

Appartement ^TUT»:
appartement de 3 ohambres, cui-
sine et dépendances ; un pignon
de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. Lessiverie. — S'adresser
è M. M. Augsburger , rue des
Moulins 4. 9593

Ph amhpû a 'ouer a monsieur
UliaillUI C travaillant dehors. —
S'adresser rue Jnquet-Droz 57.
Phamhpo A louer , belle cham-
UllalllUl l. bre meublée, indé-
penpante , au soleil , a monsieur
de moralité. — S'adresser rue du
Collège 5, au Sme étage , a droite.

9705

Phnmh PD meublee, indétieu-
UllttlllUl C danta , au centre, à
louer à personne de toute mora-
lité. 9699
S'ad. an bnr. de I'«Impartial>
Personne seule ft^ir*re. Discrétion absolue. Ecrire
sous chiffre P. S. 9679. au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 9679
Phamhpo A louer ue suite jolie
UliaillUIC. chambre , à2fenêtres ,
au soleil , à personne honnête. —
S'adresser rue du Banneret 2. au
rez-de-chaussée , à droite. 9610

rtimhPP a louer , indeueniiauie ,
UlIttlUUI G à personne honnête.
S'adresser rue du Collège 15.

9732 
Phamhpo A louer , aux environs
UliaillUI C. immédiats une belle
chambre, indépendante , au soleil ,
non meublée , pouvant être conti-
nuée au centre depuis nn octobre.

9746
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»
Ph amhpû A louer , joue cliam-
UllttUim c. bre meublée, au so-
leil, à monsieur tranquille. —
S'adresser rue Numa-Droz 96.
au 2me étage, à gauche. 9745
Phamh po a 'uuer> u dame ou
UlldlllUi C demoiselle honnête el
tranquille. — S'adresser rue de la
Serre .-i , nu 8me étage. 976'i

Ph amhpo nisuiilée est a louer
UliaillUIC de suite à Monsieur
solvable. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 21, an rez-de-chaus-
sée, à droite . 9769

Â lni lPP cnez (lame seule, une
lUUcl , belle chambre meu-

blée, à personne sérieuse et tran-
quille. — S'adresser rue de là
Paix 45, au Sme étage, â gau-
che, 975-2

Cnnnnnnn (Jn demande à ache-
rUUI UcaU. ter, d'occasion, un
fourneau portatif , en catelles. —
Offres à M. Quinche , rue des
T"'ir"l'eq 43, P8R6

PfttflOPP " V™ <4 lnma l- four 'I UlagCI usagé, aiusi qu'un su-
perbe lustre (4 lampes), à céder
de suite. — S'adresser rue des
Granges 7, au rez-de-chaussée.

Â Uûn dpO Potager a bois , en
ICIIUI C parfait état , (bas

prix) un berceau en bois, avec
paillasse (10 fr.), une chaise d'en-
fant (8 fr.). sr?47
S'adr. an bnr de l'«Impartial»

A VPflflrP "B 8UU0 ' 4 «rauus
ÏU1U1 0 paravents pour jar-

dins , 1 lot papier d'emballage ,
1 lot cornets , 1 accordéon «Amez-
Droz» , 1 table ronde. 1 petite lea-
liveuse. Le tout , pressant. Même
adresse, à louer une chambre
non meublée, indépendante. —
S'adresser ru Jnquet-Droz 24, au
2me étage, à droite. 9740

A vonripa un T*l°' *ràs peuICUUIC usagé, marque «Con-
dor». — S'adresser Boulangerie
Benoit , rue du Nord 52. 974S
A n n a P P Ï I  Photographique
appai Cll Ï8X24. avec pieds
et châssis, â vendre d'occasion.—S'adresser rue D.-J. Richard 44/
au 1er étage. 827 1
K fl l l t p i l i !  club- moquette (lot)raUlBUU est a vendre fr. 180.-
— S'adresser à Mme Vermoz. rue
Numa-Droz 158. 9605
PnilCCoita A venure poussetterUUb&GUO. 8ur courroies, ain-
si que charrette. Même adresse,
lavabo pour coiffeur. — S'adres-
ser rue des Fleu r» 30 953?

A vp nr lpp "" Ju usa ^ H > aiii,,ia. ICUUIC qU e cage de canaris
pour éleveur;le tout en bon état
— S'adresser rue de la Serre 7
Bis, au Sme étage. 9572

A VP fl ffpp potageréinaille DianeICUUI C et bleu, combiné bois
et gaz, à 5 trous, dont 2 â gaz
four et bouilloire, ainsi qu'une
grande et une pelite couleuse. —
S'adresser rue du Ponts 18, au
rez-dn-chauss^e. 96(i7
l lnnac J AIl  A Venure aupenieUtl/ttùlUll. chambre a manger ,
beau noyer, ainsi qu'une chaise
d'enfant. — S'adresser rue du
Parc 104, au Sme étage , à droite.

9744 

Le succès
croissant

obtenu partout par le Tlié Bé-
guin n'a pas manqué ue pro-
voquer l'apparition des imita-
tions qui accompagnent inévita-
blement les produits ayant con-
quis la faveur du public.

Ces imitations grossières doi-
vent être signalées afin que cha-
cun exige le véritable

Thé Béguin
qui seul, par sa composition ra-
tionnelle , basée sur des éludes
spéciales sur les principes actifs
de nos plantes indi gènes, garan-
tit une

efficacité absolue
dans toutes les maladies dont
l'origine est un sang vicié , telles
que clous, démangeaisons, dar-
tres, eczémas, vertiges, plaies, va-
rices, etc.

Il peut être pris sans aucun in-
convénient , d'une façon prolon-
gée.

Le Thé Besoin ne se vend
qu'en boites cactietées de fr. 1.80
j n mais au détail , — dans les
3 officines des
Pharmacies Réunies La Chaux-
de-Fonds. 8452

T1, S, F,
A vendre d'occasion une instal-

lation complète , avec haut par-
leur. Fonctionne admirable-
ment. Pour voir et l'entendre,
écrire sous chiffre B. D. DiWO.
nu bureau de I'IMPARTIAL . 9'iXO

Machine à Ue
«Underwood» , dernier modèle
bien conservée, est à vendre
pour cause de double emploi.
Prix modéré. — S'adresser Rue
du marché 1. au Sme éla-
ge. 7661

(RectiReuse
et

Tours outilleurs
A vendre une rectifleuse «Hel-

vétia No 2» , 160 hauteur de poin-
tes, 650 entre-pointes , complète,
ainsi que plusieurs tours outil-
leurs oe marques diverses, ma-
chines d'occasions, en parlai!
état. Prix très avantageux. —
Usine mécanique Ed. LUTHI
& Co. rue de la Serre 91. 9598

Ec€ip<l{g€$. i églageTplat s
et breguet. avec retoucheH
plat, pendu. Travail conscien-
cieux. 74C4
S'ad. an bnr. de I'clmputial»

i
i

8A180N NOUVELL E
£es dernières créations en eRaussures
f eintes mode sont rentrées.
*mVous ne p ouvez renvoy er à p lus taré,
la j oie ôe posséder un àe nos j olis mo*
àèles. Qf iaque j our àe retaré est un
j our p eréu. mi

JSes goûts les p lus raff in és trouveront,
éans un eaére app rop rié, ées souliers
luxueux ée qualité Bien connue „<5ially"

<£a QHaux-ée-c^tonès 1 .̂ ^̂ ^̂ !po ur la cRaussare ée § 
^̂ f̂j ^m \

VVE RAUSS
Rue Léopold-Robert, 33

JB 8ECC0D 847

H Atel - Resiaurani
de la Crora-dTOr

(entièrement rénové)

gjJV Demain JEUDI, dès 7 h. 30

Souper aux Tripes
1825S Se recommande Louis RUFER propriétaire.

Ouvrez l'œil!!!
Ne vous laissez pas tromper ! Lorsque vous dési-

rerez un Bitte r, exigez l'apj éritif de marque «Dia-
blerets », lequel seul comporte des qualités hygié
niques et bienfaisantes.

n'ayant pas de vitrines
chez moi . Madame , pour vous rendre coninte des orix et des
modèles vous devez me faire une visite. Faites-la cette semaine ,
oien entendu sans engagements aucun , à simole titre de ren
seignements. car t l vient de me rentrer les dernières créa-
tions de mal eu modèles exclusifs. 9S0Ô
Ensemble... robe et jaquette mouliné ,

ja quette entièrement doublée, Fr. 79.-
Ensemhle... robe et manteau, belle popeline . 99.—
Ensemble... robe et manteau, reps doub. soie . ISO.—
Robes ... Marinière , toile de soie (chic), Fr 39 50
Robes ... Marinière crêpe de Chine, Fr. 59. -
Robes ... très belle popeline , Fr. 39 50
Robes ... reps haute coulure , Fr. 49. —
Manteaux ... mouliné , grand chic, Fr. 39.SO

ï Manteaux ooneline doublé soie . Fr. 69. --
I Manteaux ottoman et satin fantaisie , Fr. 69. —

| SSUf T Chaque cliente reçoit avec sa robe ou
son costume 1 joli collier assort i

j Madame Marguerite WEILL
26 Rue Léopold Robert, 26

I 2me étage. LA CBAVX-DE-FONDS Téléphone 1175

Pension solffncc
est offerte à dames et Messieurs, Dîners el Cantines. -
S'adresser à Mme L. Grisel , rue Léopold-Robert 25. 4559'

É 

Commune de La Chaux-de Fonds
Maisons Communales Série 1926

Pïâse «KB soumission
A. Les travaux en bloc de maçonnerie pour les immeubles Succès

SI et Beau-Site 23,
B D'un lot de menuiserie à savoir :

1. portes de chambres 970â
S. portes palières et vitrages
3. fenêtres et volets.
Pour renseignements, s'adresser au Bureau de l'Architecte com-

munal , rue du Marché 18.
Offres avec mention «Soumission» à la Direction des Travaux

publics jusqu'au 91 Mai, à 18 heures. — Ouverture publi que des
sot immissions le 2i Mai à 8 h. dans la salle du Conseil Général.

La Chaux-de-Fonds, le 17 Mai 1928
Direction dea Travaux publics.

M 11 AUIFife au m Ée BOURGOSÎtEriiiUNiuc îÉiii„KÈ
Apéritif reconstituant, recommandé par MM.
les médecins. s;)71 Agréable à boire
—^— Le litre, sans verre. Fr. 5.50 ———-¦

Grand ebotx de

Bonbons fins chocolats
Bonbons crème — l'Aies amandes — Pralines - Nougat

Montélimar fabriqués par la 1215

Ig^MûSSOn A. gWjTOg; jMacejgg

Fabriaue è Chocolats—————— cherche ——————Représentant
pour le Canton de NcsWClllârffiS, connaissant
déjà la clientèle. — Offres par écrit , sous chiffre
R. P. 9858, au bureau de l'IMPARTIAL. 9868



L'actualité suisse
Un drame à la fosse aux ours
Deux jeunes garçons tombent dans la fosse

et sont assaillis par les ours

BERNE, 19. — Manfi soir, peu avant 6 heu-
res, les visiteurs de la fosse aux ours assistaient
à un épouvantable spectacle. Deux garçons
âgés de 16 et 10 ans descendaient sur la même
bicyclette la rampe de l'Aargauerstalden. L'aîné
perdit la direction de la bicyclette qui vint s'a-
battre contre la barrière de la fosse aux ours.
Les deux garçons furent projetés par-dessus la
barrière au fond de la fosse, dans laquelle se
trouvaient deux gros ours qui s'élancèrent aus-
sitôt sur les deux malheureux. Des ouvriers oc-
cupés dans les environs de la fosse lancèrent
des pierres et d'autres objets aux deux bêtes
furieuses tandis que le gardten essayait de les
séparer de leurs victimes avec un jet d'hy-
drante. On réussit au moyen d'une corde à sor-
tir l'aîné des garçons de sa fâcheuse position. II
a reçu d'assez sérieuses blessures aux épaules
et aux pieds. Le second a été arraché des grif-
fes des ours par le gardien qui était descendu
dans la fosse armé d'une fourche. Il porte de
profondes morsures sur tout le corps Qui met-
tent sa vie en danger. Les deux victimes ont
été transportées en automobile à l'hôpital de
l'Ile.

Deux j eunes garçons d'Oberdorf , près de
Gerlafingen , passaient mardi à Berne en
bicyclette dans l'intention de se rendre à Inter-
laken poux y trouver un emploi. Arrivé sur la
rampe en forte déclivité de l'Aargauerstalden ,
l'un d'eux , un nommé Adam, ne fut plus maître
de sa bicyclette, le frein ayant fait défaut , et
vint s'abattre contre la barrière de la fosse aux
ours, passa par-dessus bord et tomba dans la
fosse. Le malheureux , lorsqu 'on le retira de la
fosse, avait une épaule démise et portait en ou-
tre une blessure à la tête. Immédiatement après,
un autre j eune homme, nommé Ellenberger , de
Berne, tombait également dans la fosse. Con-
trairement à ce qui a été annoncé , il ne s'agit
pas du compagnon d'Adam, un nommé Port-
mann. On ignore encore si Ellenberger fut en-
traîné dans la fosse par la chute du premier ou
s'il voulut lui porter secours. Les deux gros
ours qui se trouvaient à ce moment dans la
fosse sautèrent sur Ellenberger, âgé de 15 ans,
ne faisant aucun mal à Adam. Courageusement ,
le gardien , armé d'une fourche , descend' t dans
la fosse et dégagea le jeune homme. Ellenber-
ger a eu une épaule arrachée et porte de gra-
ves morsures sur le corps. Adam a été retiré
de la fosse au moyen d'une corde par des ou-
vriers. Pendant cet affreux spectacle , l'ours
« Berna » excité par les cris et le bruit dans la
fosse voisine , s'agrippa à la chaîne d'une porte et
réussit à sortir de la fosse ; par un heureux ha-
sard, il retourna aussitôt dans une des cages
par une porte restée ouverte après le passage
du gardien, où il fut rattrapé.
Comment l'accident se produisit — Le dévoue-

ment du gardien
Nous apprenons encore ce qui suit au suj et du

dr^me qui s'est déroulé hier soir à la fosse aux
ours : Les deux j eunes gens Adam et Portmann
avaient visité dans la soirée la fosse aux ours
et reprenaient à bicyclette leur route dans la di-
rection de Thoune. Ils suivirent d'abord la bon-
n<; route en montant le Muristalden , puis se trom-
pèrent de chemin et redescendirent par l'Aar-
gauerstalden revenant à la fosse aux ours.
Adam voulut freiner au bas de l'Aargauerstalden
en faisant pédale en arrière , mais le frein ne
fonctionna pas et comme il n'avait pas un deu-
xième frein à sa bicyclette, il arriva à toute vi-
tesse contre la balustrade de la fosse et fut pro-
j eté dans le fond. II se releva presque au mê
me moment et resta immobile pendant que les
deux gros ours s'approchaient de lui. Au même
mouient , un deuxième jeun e garçon, Fritz Ellen-
berger, 10 ans, demeurant à Stalden 20, tomba
tout à coup à son tour dans la fosse d'une façon
encore inexplicable. On ne peut guère admettre
qu 'il ait été entraîné par la chute d'Adam , mais
il y a plus de raisons de penser qu 'il a voulu
aider Adam ou que, voulant voi r ce qui se pas-
sait dans la fosse il aura perdu l'équilibre.

Quoi qu 'il en soit, il est certain qu 'il n'est
tombé dans la fosse que quand Adam s'était
déj à relevé. Le j eune Ellenberger tomba assez
lourdement et resta sur le ventre. Il se sera
sans doute fait une blessure sanglante , car un
ours vint lécher le sans: qui traversait ses vête-
ments. L'ours saisit Ellenberger par l'épaule et
la lui arracha. Puis il traîna le corps dans sa
cage, suivi par l'autre ours. Le gardien de la
fosse s'élança sur les ours, les attira contre
lui et , au péril de sa vie, arracha aux animaux
le malheureux enfant , tout en luttant avec eux.

Des ouvriers du bâtiment, qui étaient près de
la fosse, s'occupèrent immédiatement à sauver
l'enfant . Ils j etèrent de grosses pierres sur les
ours et retirèrent Adam au moyen d'une corde.
Adam n 'a que des blessures relativement reu
graves. Il a une contusion et un trou à la tête.

En revanche , Ellenberger a une épaule déchi-
rée et le ventre ouvert, laissant à nu les intes-
tins.

Albert Adam est âgé de 17 ans. Il est origi-
naire d'Oberdorf et demeure à Recherswil. Son
compagn on de route , Willi Portmann, est égale-
ment âgé de 17 ans. Il est originaire d'Ober-
gorlafir.gen. où il demeure. Tous deux sont ma-
nœuvres.

"JSF*" Le récit du gardien de la fosse aux ours
Le gardien de la fosse aux ours , M. Grossen-

bach, a déclaré à un rédacteur de l'Agence de
presse Respublica que l'accident tragique s'est
produit de la façon suivante : Ce mardi , vers
16 heures, je surveillais des ouvriers qui ef-
fectuaient des travaux lorsque j'entendis unbru it
étrange : j e me retournai et , à l'instant même,
j e vis tomber dans la fosse deux enfants et un
vélo. Je me précipitai dans la chambre qui se
trouve sur la fosse aux ours et mis immédiate-
ment les hydrants en fonction. Les ouvriers ac-
coururent et se chargèrent de diriger les hy-
drants, pendant que moi, j e descendis par l'es-
calier intérieur dans la fosse, armé d'une four-
che en fer , pour porter secours aux deux mal-
heureux Arrivé près de la porte de la fosse ,
j 'entendis ma femme crier d'en haut : Au se-
cours ! l'ourse Berna est sortie de la fosse.

Spectacle épouvantable
Les personnes qui se trouvaient près de la

fosse aux ours , voyant que l'ourse Berna s'é-
tait échappée, prirent peur et la plupar t cher-
chaient à se sauver. La porte d'accès aux com-
partiments de la., fosse était ouverte ; l'ourse
Berna, affolée , se précipita dans la chambre, et
j e me trouvai face à face avec l'animal ; j e réus-
sis à calmer la bête et à la faire redescendre
dans la fosse par l'escalier intérieur. C'est seu-
lement après que j'ai pu me précipiter dans la
grande fosse, où les deux ours, Hansi et Jogg',
bousculaient le corps d'un enfant , et, malgré
le j eu d'un hydrant et les pierres qu 'on j etait
dans la fosse, les deux ouirs ne lâchaient pas
prise. Une lutte s'engagea entre moi et les deux
fauves ; j e réussis, après dix minutes d'efforts ,
à faire rentrer les deux bêtes dans leur cage,
mais Hansi entraîna l'enfant dans sa cage. Les
membres déchirés de l'enfant présentaient une
vision terrible. J'assa T nai de violents coups de
fourche sur le museau de Hansi , qui retourna
de sa cage dans la fosse, où il entraîna sa vic-
time. C'est à ce moment que l'animal , furieux,
se retourna contre moi et, avant qu 'il eût le
temps de m'atteindre , je lui porta i un nouveau
coup sur le museau , qui le fit s'enfui r dans sa
cage en poussant des hurlements. Je pris l'en-
fant sur mon bras gauche en restant en garde
avec ma fourche et passai dans la fosse voi-
sine pour pouvoir remonter. C'est alors que je
fus assailli par l'ours Sami. Je pus me défendre
et gagner l'escalier pour sortir de la fosse. Au
milieu de ces douleurs , le pauvre petit qui ap-
pelait sa maman , put encore articuler son nom.
Un sauvetage mouvementé — Mesures de protec-

tion insuffisantes
Respublica ajoute que le sauvetage du cy-

cliste Adam fut très mouvementé. Une première
fois, la corde se brisa et Adam retomba dans l'a
fosse; il fut flairé à distance par l'ours Joggi,
mais avant d'être saisi, on eut le temps de le
retirer de sa triste position. Le malheureux cy-
cliste n 'a que des blessures peu graves, tan.tis
que le cas de 1 enfant Ellenberger est considéré
comme désespéré. L'examen médical fait à l'hô-
pital de l'Isle a iait constater que 1 enfant , a d'a-
bord été attrapé par la tête et à moitié scalpé.
Puis l'ours lui déchira l'épaule gauche et enfin
lui fit une grave blessure dans l'abdomen.

La nouvelle de l'accident tragique a été rapi-
dement connue dans la ville. On dit que des
mesures dt protection doivent être prises par
les autorités , pour rendre la fosse aux ours
moins dangereuse. Le mur de barrière n 'est pas
assez élevé et d'autres moyens de sauvetage
devraient être organisés. On communique à l'a-
gence Respublica , que dans l'accident tragiq: e
de la fosse aux ours, il y a lieu de relever d'une
façon tout spéciale la conduite du gardien de la
fosse, M Grossenbach , qui a montré un sang-

froid et un courage exraordinaires. Sans sa
présence d'esprit , on aurait eu certainement à
déplorer m. accident beaucoup plus grave, car
l'ours Berna , sorti de la fosse, aurait très bien
pu faire des victimes.

Tragique suicide à Berne
BERNE, 19. — La semaine dernière un père

de famille habitant le quartier de la Lânggasse,
se trouvant dans une mauvaise situation finan-
cière, tentait de s'empoisonner avec de l'éther.
Transporté à l'hôpital de l'Ile on réussit à le
sauver. Le désespéré a pu quitter l'hôpital lundi.

Lundi sa femme essaya de se suicider en sau-
tan t du deuxième étage dans la rue. Elle fut re-
levée avec les membres brisés et transportée à
l'hôpital. Les quatre enfants ont été admis au
home d'enfants.

Un incendie à Berne
BERNE, 19. — (Resp.) — Mardi matin , un

incendie dû à la malveillance a éclaté à la Mo-
serstrasse , à Berne, à la droguerie Weill. Des
employés avaient déposé sur un fourneau chauf-
fé, un seau d'encaustique de 60 kg., qui a fait
explosion. Un apprenti a été brûlé aux mains.
Par contre, toutes les fenêtre s ont sauté. II y a
pour plusieurs centaines de francs de dégâts.

Horrible trépas d'un cheminot
BELLINZONE. 19. — Lundi soir M. Fovini

Ernest de Bellinzone , âgé de 45 ans , serre-
frein aux chemins de fer fédéraux a été trouvé
horriblement écrasé sur la ligne de chemin de
fer duns les environs de Camorino. On croit que
l'employé a été écrasé par le direct 66 Bâle-
Chiasso. La victime était en service sur le train
de marchandises 651.

Le beau temps revient
ZURICH, 19. — D'ap rès les dernières inf or-

mations de la centrale météorologique de Zu-
rich, les p luies p ersistantes sur le versant sud
des Alpes, notamment au Tessin, dans la Valte-
line et la Haute-Ital ie, diminuent lentement. De-
p uis lundi à midi, les chutes de p htie sont p eu
imp ortantes. Cependant, p our la saison, la tem-
p érature est touj ours relativement basse. On
signale en certains endroits du Tessin. de la
Haute-Italie, ainsi que dans la Valteline, une
chute de p luie de plus de 200 mm., au cours
des 70 dernières heures, ce qui exp lique les dé-
gâts causés.

Sur la Riviera, le temps commence à rede-
venir clément, ap rès une p ériode anormale de
tout un mois.

Les autophobes
MAIENFELD, 19. — (Resp.) — Il y a une

année, l'assemblée communale de Màienfeld
(Grisons) avait décidé d'interdire la circulation
des automobiles sur les routes communales. Une
initiative lancée contre cette décision avait re-
cueilli 119 signatures. Or l'assemblée commu-
nale vient de repousser cette initiative par 129
voix contre 77, vu la forte opposition des pay-
sans, en confirmant la première décision inter-
disant la circulation des automobiles. Le réseau
des routes communales de Ma :enfeld est très
étendu ; une route condu 't notamment par le
Luziensteig jusque dans la principauté du Liech-
tenstein. 

Le radio et la reEigïon
(De notre correspondant de Berne)

Berne, le 19 mai 1926.
On commence peu à peu à se rendre compte

un peu partout de la valeur du microphone com-
me agent de propagande utile. L'idée notamment
de mettre le radio au service de la religion prend
de plus en .plus pied. C'est l'Amérique qui a
commencé. La « Fo'rtnightly Review » s'est li-
vrée récemment à une enquête sur l'effet de la
diffusion des sermons par radio sur la fréquen-
tation des églises. Des réponses qu 'elle a re-
çues, il résulte que l'action exercée sous ce
rapport par le radio est différente selon qu 'il
s'agit de catholiques ou de protestants. Chez les
premiers on ne remarque pas encore que la
fréquentation des églises ait diminué dans les
endroits où le microphone est admis ; le sermon
ne constituant pas la partie principale du culte
catholique cela semble assez naturel. En re-
vanche , dans les milieux protestants de l'Amé-
rique, le radio j oue actuellement un grand rôle:
à la campagne surtout où souvent de grandes
distances séparent les fermes de l'église. Le dé-
veloppement de l'automobilisme avait déj à
quelque peu atténué cette difficulté . Auj our-
d'hui , grâce au radio , le fermier peut rester
chez lui sans pour cela renoncer au culte du
dimanche. 

Les crimes de Kaufmann
L'origine de l'assassin

Divers j ournaux ayant affirmé que Kaufmann,
l'auteurs des assassinats du Zurichberg et de
Pierre-Pertuis, était originaire de Nidwald , la
chancellerie de ce canton dément cette infor-
mation.

En 1920, écrit-elle, le gouvernement bernois
avait adressé à celui du Nidwald une lettre dans
lequel il l'informait que Kaufmann , reconnu anor-
mal et qui venait de commettre un attentat contre
la vie humaine , était un individu dangereux, qu 'il
y avait lieu d'interner. Le gouvernement nidwal-
dien fit aussitôt des recherches, qui lui démon-
trèrent que Kaufmann n 'était pas originaire du
canton. Il en avisa le gouvernement bernois .
C'est probablement cet échange de correspon-
dances qui a donné naissance aux faux rensei-
gnements publiés par la presse.Kiicuiciua puuuca ya.i ia |j iwsk.

En réalité , Max Kaufmann , est bourgeois de
Buchs, dans le canton de Lucerne. Fils du tail-
leur de limes Hector Kaufmann , ri est né à Délé-
mont le 22 mai 1889. En 1900, il perdi t son père
et la même année sa mère se remaria avec un
ancien légionnaire, M. Fritz Burgdorfer , serru-
rier à Berne. C'est dans cette ville qu 'il fut élevé
et qu 'il suivit les écoles. En 1915. il commença
un apprentissage de mécanicien. En 1916, on le
retrouve à Tavannes , puis à Thoune , à Mulhou-
se, dans le canton de Bâle-Campagne, à Berne ,
à Lucerne , à Ruswil , à Kriens , à Zurich . Partout
il eut des démêlées avec la police. Il fut même
enfermé, comme on le sait, pour escroquerie et
tentative de meurtre.

Chronique jurassienne
A Bienne. — Nouveaux vols de vélos.

Les vols de vélos augmentent de nouveau ces
derniers temps à Bienne. Vendredi , on a volé
celui d'un j eune garçon. On dit que pas moins de
dix plaintes ont été déposées ces derniers jours
pour vols de vélos.
A Court. — Une épidémie de grippe.

Une épidémie de grippe intense règne dans
la localité de Court depuis les premiers j ours de
mauvais temps et paraît vouloir se faire aussi
insidieuse parmi les grandes personnes qu 'au
sein de la j eunesse. Celle-ci toutefois est éprou-
vée à tel point que le médecin scolaire a jugé
à propos de demander pour quelques jours là fer-
meture de la classe inférieure.

Chronique uacMieloiss
A la Chambre suisse de

l'horlogerie
Mers une nouvelle Conférence. - Contre le

monopole du blé

L'assemblée des délégués de la Chambre suis-
se de l'horloger.e a eu lieu mardi à Auvernier.
Le copieux ordre du j our comprenait un certain
nombre de points intéressants .

Après l'adoption du procès-verbal de la der-
nière assemblée, les deux rapports présentés
successivement sur les comptes et leur véri-
fication ont trouvé l'agrément unanime de l'as-
semblée. Les comptes ont été approuvés ainsi
que la gestion.

Dans l'exposé que fit ensuite M. Tissot, pré-
sident de la Chambre, sur la situation générale ,
il a insisté tout part ' eulièrement sur les causes
des difficultés actuelles qu 'éprouve l'industrie
horlogère soit : la surproduction, les entraves
rencontrées dans l'exportation des montres com-
plètes, la facilité avec laquelle sont accordés
les sursis concordataires et enfin la question
des méthodes de vente et de crédit. La plupart
de ces questions ont fait déj à l'obj et d'un échan-
ge de vues au cours de la conférence avec les
représentants des banques : la surproduction ,
les sursis concordataires et les méthodes de
ventes et crédits feront l'obj et d'une étude par
une commission spéciale. En terminant . M. Tis-
sot a souligné les résultats que l'on était en
droit d'attendre d'une conférence avec les ban-
ques.

En ce qui concerne les relations à établir entre
les fabricants d'horlogerie et les fabricants de
parties détachées , dl a été décidé que la Cham-
bre suisse de l'horlogerie convoquera le plus tôt
possible, une assemblée des délégués des diffé-
rentes sections intéressées ; ils examineront sur
quel pied on pourra établir à l'avenir des rela-
tions entre ces deux groupements.

Au cours de l'après-midi , M. le conseiller aux
Etats Pierre de Meuron a fait une fort intéres-
sante conférence sur la question du monopole
du blé débattue actuellement. Il est à peine be-
soin de dire que l'assemblée a été d'accord
avec le conférencier pour repousser l'introduc-
tion du monopole d'importation du blé. Dans les
milieux horlogers , on n 'éprouve aucune sympa-
thie quelcon que pour les mesures favorisant
l'intrusion permanente de l'Etat dans le domai-
ne prive.

Banque et Industrie horlogère
On lit dans la « Fédération horlogère » que

sur la demande d'une Banque neuchâteloise ,
une conférence a eu lieu , la semaine dernière,
à Neuchâtel , entre les représentants des ban-
ques de la région horlogèr e et les délégués des
associat ons patronales horlogères. Cette con-
férence avait pour but d'examiner les mesures
qui pourraient être prises afin de porter remède
aux maux qui paralysent cette industrie.

En ouvrant la séance , M. Dietschy, directeur
de la Banque cantonale , a présenté un intéres-
sant rapport sur les causes de la situation ac-
tuelle et sur les moyens d'y mettre fin. Ensuite ,
le président de la Chambre suisse de l'horloge-
rie, M. Tissot , a complété les renseignements
donnés et a proposé d'établir le programme de
la discussion qui aborderait les points suivants :
Surproduction et liquidations forcées , sursis con-
cordata 'res , méthodes de vente et de crédits , ré-
pression des abus qui se manifestent dans ces
divers domaines.

Après un échange de vues intéressant , les pro-
positions et suggestions faites ont été renvoyées
pour étude à une commission spéciale de 7 mem-
bres comprenant trois délégués des banques,
trois des Associations patronales et un j uriste,
qui se réuniront sous la présidence de la Cham-
bre suisse de l'horlogerie.

Cette entrevue , dit la feuille mentionnée , a
laissé une impression favorable ; les mesures
préconisées pourraient se réaliser rapidement
et sans trop de difficultés.
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Cigarette Ut®
la plus avantageuse ei la meilleure,  à 50 ct.

les l,0 nièe»s :2ff 7o
— The Waldorf-Astorla Co. —
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VOUS ATTEND SI LA MOINDRE PROMENA-

DE VOUS FAIT SOUFFRIR DES PIEDS
Vous pouvez vous débarrasser de tous vos

maux de pieds avec un seul paquet de Saltrates
Rodell qui ne vous coûte que quelques francs.
Une petite poignée de ces sels médicinaux , dans
une cuvette d'eau chaude, donne un bain légè-
rement oxigéné dont les propriété s tonifiantes ,
aseptique s et décongest'ves font disparaîtr e tou-
te enflure , meurtrissure , et irritation , toute sen-
sation de douleur et de brûlure . Une immersion
plus prolongé e ramollit cors et durillons à un
tel point que vous pouvez les enlever facilement
et sans cra inte de vous blesser. Les Saltrates
Rodell remettent donc les p 'eds en parfait état.
Ils se trouvent dans toutes les bonnes pharma-
cies. J. H. 30460 D. 9821
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Use! ban
M. D. UIKS1G. met à ban

pour toulo l'année , le terrain qu 'il
possède à la rue de la Char-
rière. joutant  le Parc des Sports
côté Ouest.

Défense formelle est faite de
traverser ce pré, faire des sentiers
et fouler l'herbe.

Les contrevenants seront punis
conformément à la loi. 9871

Mise à ban autorisée.
La Ghaux-de-Fonds, le 18 Mai

1946.
Le Président du Tribunal II :

G Dubois

Verres de forme
.Jeuue fille ou jeuue gar-

çon, est demandé comme ap-
urent!, pour glaces familiales. —
S'adresser A l'Atelier , Itue du
Progrè» 121 , au rez-de-cliaus-
sée, a droite. 9731
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Décotteur
pour pelilHS pièces ancre . — Offres écrites, sous chiffre 1
E. 11Wm U.. à Publieilas. SillOWK.
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SUr ChaUX-<£S<-F®»dS Excellents

ouvert tous les Samedis et Diroapcbes, ainsi que CUISSeS-Dailie
les A\ercre<Iis après-midi et pendant la belle saison , et

tous les soirs. GOfïieîS W i3 UM

Thoune, Golditvil, Hitterfingen, Gberhofen, Gunten, Sigriswil, ïïlerligen

Saison du printemps, d'été et d'automne
Navigation a vapeur • Chemin de fer au bord du Lac • Funiculaire au

Beatenberg - Grottes du St-Beat - Promenade auprès du Lac
Tennis, Golf , Sports nautiques, Vie de bains.

Prospectus par les Bureaux officiels de renseignements locaux.
ainsi que par la Société trafic du Lac de Thoune. JH-2375-B 6198

Le Café-Restaurant du
T H E f f i T B E  NEUCHATEL
6 83 &s #*B I K C  Place du Port

est renomme par sa cuisine soignée. Poisson du lac et nom.
breuses spécialités de saison. &aniis *ement rnnfnr tah l ' -
rfalles à manger au 1er. Terrasse. Tea Itoom. COXCEHT
Télép hone 6.19 F.Z 9'I7 N 9818 Se recom Chr. S CRW E I Z E Rj

I L l l l  UUli l§î iLLU&f près du port Télé phone 92

ÇoînilT" ^ irriaVil û Pension soipnèe . — Bain du lac. — Cano-
iJCJUUi aglCAUlC tag». Pèche. — Grand jard in  ombrag é pour
courses scolaires. Belles salles pour sociétés Restauration à toute
heure Spécialités : Poisson et Charcuterie de campagne.
Vins lers crûs. FZ 8Ô8 N 8409

GEOICGES DUCOMMUN. propriétaire-viticulteur.
BATEAUX A lOVER

ïverdoo-les-BaiDs gâui
Maison de famille de ler

ordre. Cure comeinée (boiason et bains) pour toutes manifes-
tations arihriti ques. Séjour de camp, idéal, exe. lennis Garage
nox. Restaurant . Télèul i. 65. It. Suear-Rohrer. prop.

fOIOMBlrïT Cha ,et -Restaurantv̂i2i*,ïï!sK "Roeinson DES ALL éES"
99 Le rendez-vous préféré des promeneurs. Grand em-
placement champ être i our Sociétés et Ecoles Beaux ombrages
Grève. Bains de soleil et du lac. Location de costumes de bain .
<te netits nateaux et a moteur . Kestaurntiou à toute heure.
Toujours poissons Trais. Consommations 1er omis. KZ Sûl NT
S'279 Tél. No .53 G. Imer, nêcheur.

Rcstanranf de irc^oi
Sur la route de Corcelles à Rochefort , à proximité des gares de
Montmollin et Chambrelien. FZ 827 N 8410

M Tmt t \p  nr f tmpnf ldp  Grand jardin ombragé, empla-
DUU Q6 promenade cernent pour Soriélés et Eco-

les. Pain et charcuterie de campagne Vins de ler choix.
Jeu de quilles couverl et remis ;i neuf. Diners sur commande.

Téléphona No I I I .  Le tenanci 'T : Mce Racine.

Restauration chaude et froide
à toute heure

V 1HS de premier* choix
— Dîners pour Sociétés —

Se recommande, le tenancier , P. 5510 J. 6702
Germain  MAI T R E.

S errane BESTAURANT DU CHASSEUR
«.| j Inli i, (a bit minutes sur Corcelles el a
^ ^  * " ¦¦ " 15 uiinutes  de Montmollin.)

Magnifique but de promenade pour familles. Sociétés st Ecoles
Verger. Jeu ae quilles. Eepas sur commande n'avance. Spécialité
de charcuterie. Café, thé. chocolat complets. Vins 1" choix.
Télénlione Nn 98. F. Z 8 W N. 8281

HStel de la CrsiK-Blancbe, Cressier
Restauration chaude et froide a toule heure Vins du pays. Charcu-
teri e de campagne. - Salles pour noces et Société» . - .T^u de qui l les
JU -1112-J 30HO Tél. 16. Se r ecommande . A. STAEGEK-MEKZ.

Séjour-Repos -jyg£
Belles cham tires. Contort. Grand verger. (Neticliàtel!Situation tranquille et a l'abri de la poussière.

HM'A Prix modérés
Hl8îl8îi-iS!l Station I Niesen
Pension-taimlle — Séiour de repos. — Excursions — Cuisine soi-
¦IH. 2540 B. Mil gnée. — Prix moiérès. Mlle Luî î in f i i ï l i l

EMCiAI 1 A M Caïé - Restaurant
il WbliVlq (sur le racourci Fcntaines-Cnaumcnt )

Arrêt lacul.tatin Spécialité ita t:harcuterie pur porc et pain
de ménaj fe. fabrication de la maison. — Repas sur commande.
Calé. Thé. Chocolat Gâteaux. - Vins choisis Télénh . No 23.
F Z. 9.S5 N. 9478 Se recommande. Famille FUItST.

^y Consommations de ler choix.
Rest auration chaude et froiue à toute heure. Repas pour Société';
et Ecoles sur commandes. Se recommande . JH-1317-J 79'21

Téléphone 30 Famil le  Karlen - Boni.

Fabrique <t < > serrures. é,ta-
lie en Frauce Fiofittôre suis-

se). Cil' relie BB

associe
connaissant si possible la mè>'a-
iiiqne, avec apport de 25.000 fr
suisses. — Offres écriten sous
cbitlre A. C. R. 9650, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 9tio0



A louer (Quartier Ouest)
de suite ou à convenir, à l'usage d'appartement, bureaux,
comptoir, un étage composé de 11 pièces, cuisine, cham-
bre de bains, eau chaude, service concierge, tout confort.

S'adresser à M. A. Giovannoni . Entrepreneur, Miner-
va. Téléphone 9.02. 9920

Cuisine
et chambre chaulTée et
éclairée. & personne pou-
vant donner des soins à
une malade et taire le mé-
nage. — S'adresser rue Ja-
«luet-Oroz 45. au rez-de-
chaussée. 9K-0

il louer
pour tout de suite ou époque
à convenir, à la Rue Fritz-
Courvoisier, un premier éta-
g • de deux chambres et dé-
dendances. Prix mensuel, Fr.
32.—. — S'adresser au No-
taire René flacot-làuil-
Incmit il , rue Léopold-Ro-
bert 33. P322 14C 9ï98

<A louer
pour le 31 octobre 1026 :

Â,M. Piaget 17, KW-
ces. 9N35

Numa Droz 108, ggg IL"
H> p rj  Q rez-de-chaussée de k
l lUlU 0, pièces, plus local
pour atelier on entrepôt. 0837

S'adresser à M. Charles-Os-
car DuBois, gérant , rue de la
Paix :'•:!

f k .  vendre
jolie p e t i t e

MAISON
de 'A cliambres, cuisine et grau
des daiiendances , établo à porcs
et poulailler , 7^0 m2 de verger el
jardin avec de beaux arbres frui-
tiers, à un quart d'heure de la
gare Chambrelien — S'adresser
a M. Georges Dubois-Rognon ,
Rochelort. 98W

A T  
nnnnU

LUUml
pour le 31 octobre 1926. rue Fritz-
Courvoisier , un 2me étage de 4
chambres et dé pendances. Pari
au jardin potager. — S'adresser
au notaire René Jacot Guil-
larmod. rue Léopold-Robert H3.
F. HOgIS C. 98-'!l

AgPi»a>®sBrfi
On ct ieicne II "tiicer. cornu e

apprenti RELIEUR ou maro-
quinier ,  jeune gatçon. brave et
imulligent. Peut entrer de suite
ou époque à convenir. — S'ad res
ser n M A Prélre, aux Genc-
veys-Mur-CofTranes (Neucnà-
lell. 9K;n

Pnôif
E$ï$tidïJE$

exclusivement de la Race
Africaine. 9849

Prix unique :

Fr. 5.5®
QUI donnerait des

Leçons Cinglais
à deux détiutanls . — Offres
écrites avec prix , sous chiffre C.
G. 9797 au Bureau de I'IMPAR -
TUT , 9 797

PLANTONS
Forts plantons de choux

blancs , choux-marcëlins ,
choux-pommes violets, choux-
raves, choux Bruxelles , choux-
fleurs et poireaux ; variétés
de choix. Expédition par pos-
te, contre remboursement.

100 planions variés, fr. ï .-,
port en plus.

500 plantons variés, fr. 5.-,
port payé.

1000 plantons variés, fr.
O.—. port payé, chez M.
Panl RliBROT, jardinier ,
Cormondrèche iNeuchâ-
tel. 9S16

A vnnr lpn  roussette, éta t de«GUU I G nell f , petit modèle
Suisse. Pri x, fr. 70.—. Plus un
pousse pousse. 978M
S'ad. an bur. de l'flmpartlal»

automobilistes
Pour le lavage de vos voitures,

utilisez-le

$ûV©B „Saœso"
nar seau de 5 tt 10 kilos , tr. I. —
le kilo. 9351

Camille I I A RD K R
Rue Numa-Droz 75

Coutil matelas
ray és et damassés, toutes lar-
geurs , depuis 3 lr. le mètre.

UMttoms
incrustés et imprimés, toutes lar-
geurs, prix spéciaux , poseur spé-
cialiste. — M agasin d' ameuble-
ments C. BEYELER, rue de
l ' Inuns l ip 1. 9K60

A VEIWHCE. pont '  cause de
départ, un v 21738 c «%Î8

Potager B nefs
en 1res bon étal et n ba« tins , —
S'adresser rue da Temple-
Allemand 61, au rez-de chaus-
«éfl . n droite .

Cadrans il
A vendre l'outillage complet

pour cadrans métal , à de lion-
nes conditions . — Offres écrites
sous chiffre G. G. 98'i3, au Bu-
reau de I 'IMPAHTIAL . 9823

Fournaise
à pétrole

en bon etai . est demandée à
acheter. — Offres écrites avec
prix , sous chiffre H. II. 98tiî ,
nn Bureau de I'IMPAHTIAL 9823

FQ0RHE1
t vendre, catelles vertes , hau-

leur 2 m 50. mmerbe occasion ,
ainsi qu 'un escalier de bûcher
et un évier roc. — S'adresser
rue du Dmibs 98. P '5'i'MC. 98V7

,1e cherche à louer , de suite,
ou époque a convenir ,

BogeiïBei&i¦ le H ciiai i iuies et.ueneiiuanceB, a-
vec petit local , si possible avec
une devanture . — Ecrir° en indi-
quant  le prix , sous chiffre P. G.
9S<>5, au bureau de J 'IUPABTIAL.

9865

Fiancés
demandent H louerappartement
de 3 pièces , avec chambre de bains,
dans maison d'ordre. Quartier Ou-
est de la ville. — Offres écrites ,
sous chiffre K. AI. 189. a la Suce,
de I'IMPAHTIAL , rue Léopold-Ro-
berl 114. 189

Jeune le
18 ans , parlant les a langues et
ayant déjà servi , cherche pla-
ce dans un Oafé ou ménage . —
lîCrira sous chiffre I>. 1201 D.,
u Publicitas . l»6lémoul 98:1!
Pnf 'n n t n  Un pi .  nurau eu pen-
Lh ia i lLù .  sj 0n (Jeux [,eiiis en_
fants . dans famille saiis enfant,
habitant la campagne. Soins as-
surés. 978i
S'ad an bnr. de l'cTmoartial.»
H fl m lll il in. 'rir , c i iuicuu idace
llUllllll O pour n'i m porle quel
emp loi ; a l'ilanitude de gros tra-
vaux ;  éventuellement pour la
saison. 9869
Sj ad^ti hnr. de 

r«Impartlal>

uoaiie a m iane, Œntr
est demaïuiée dans ménage de 2
personnes ; place stable pour
personne n'aimant pas les chan-
gements. — S'adresser rue. du
Haro 152 (enlrée rue Jardinière),
au rez-de-chau ssée. 98fii

OQ demande xSFE
bleaux , vases , grande glace sans
cadre . — Offres chez M. Mules-
HPW k' ni» .Timi.. |.prn7 Pt) ' iRfia

l i ' IHfl l f lPH '",' " •• "<-•'"""-'• luuor.w U I I I H I U  t, adresser rue Nnma-
Dr inO, :MI n i a . . na in . .9794¦>»—¦——iatatMiiit »ii«
'u t  ft | |  " y * ' uviiiiu nuis  se-

101 UU niaines a un mois un
pendant!? or 18 karats . avec pein-
ture lêts de femme , moulé ru-
bis al perles aveo chaînette. —
Le rapporter , contre bonne ré-
compense , a la rue du Crêt 24.nu 2me é'arjp , •, mirt fthl 9721

PPl'rtll ut!P "IH la Vue  des Alpeslo i  UU , e„ Vjj] 0. une pèlerine
d'homme. — La rapnorter , con-
tre récompense , rue du Progrès
13, au 2mé étage, é droite . 9789

•<— '" ' • •  "" '" '"¦' "" ~ ' "¦' m »¦ ¦ M.aâ m^^^m^^m^^^—m^^^^^^^M̂m

instructions
pour le lavage

(rationnai)

ées tricotages f ins

avec chaque pain do

Savon au Sois de ûanama

à 80 a.
TR1CÔSA s. A.

9. Rue Léopold 'Robert, 9
LA CHA UX-DE-FONDS 9538

Etat civil du 47 Mai 4926
NAISSANCES

Fivaz, Madeleine-Hélène , fill 1-

de Albert-Gaston, commis, et de
Juliu-Héléne née Beiner ,Vaudoise
— Schalrolb . Marthe-Hélène fille
de Albert , agriculteur , et de Ber-
tha-Oermaine née Stauffer , Ber-
noise. — Besse. Lucienne-Made-
leine , fille de René-Louis , agent
d'Assurances , et de Marie-Made-
leine née Grosjean. Vaudoise. —
Jaassi , Jean-Frédéric fils de
Louis , entrepreneur et de Ang èle-
Emmii née Delètra z. Bernois
Jaussi . Louis-John , fils des pré-
nommes. — Diacon. Marcel-Er-
nest, lila de Henri-Georges , ma-
nœuvre , et de Anna-Madeleine née
Loosli , Neuchàtelois. — Nusa
baumer , Roger-Adol phe, fils de
Adolphe , commerçant , et de Thé
rèse-Emma née Gianoli , Soleu-
rois. — Léchot , Henri-David, flls
de David-Louis , charpentier , et
deJeanue-Elisenée Oppliger, Ber-
nois.

PROMESSES OE MARIAGE
Renche , Georges , commis. Neu

chltelois , et Moser , Suzanne-Ma-
rie , Neuchâteloise et Bernoise.

DÉ0È6
Inhumation aux Eplatures :

224. Paichour née Scbelling, Em-
ma, veuve de Louis-Alfred , Fran-
çaise, née le 13 Juin 1867. — In-
cinération: Etienne , Guillaume-
Adolphe , époux de Consiance-Ida
née Jiiggi, Neuchàtelois , né le 16
Novembre 1868. — 6017. Jacopin
néo Thiébaud Jenny-Lucie, épou-
se de Arnold-Henri , Genevoise el
Neuchât eloise , née le 9 Juillet
1864. — 6018. Chappalle néeThié-
vent , Jlarie-Jusline-Alvina , veu-
ve de Charles-Olivier , Bernoise,
née le 21 Février 1855.

Etat-Ciïil dn 18 Mai 4926
PROMESSES DE MARIAGE
Rauber , Georges-Emile, ache-

vetir d'échappements , Argovien ,
et Giacominï , Louise-Hélène, mé-
nag ère, Neuchâteloise. — Mau-
mary. Adrien-Jules, agriculteur ,
Neuchàtelois , et Marti , Olga ,
cuisinière , Argovienne, — Pella-
ton. Georges-Emile, horloger,
Neuchàtelois , et Allenbaoh , Bluet-
te-Hedwige. horlogère Bernoise.

OÉOÈS
0019. Zemp, Jean-André , fils de

Johann et de Lina née Kolb , Lu-
cernois . née le 21 Mai 19117.

ii ii
Dame, pré sentant bien , désire

faire ia connaissance , en vue de
mariage , de Monsieur. 25 a S0
ans, ayant beau caractère et si-
tuation d'avenir. Joindre photo-
graphie; il ne sera répondu
qu'aux lettres signées. — Ecrire
sous chiffre W. L. 9872 au Bu-
reau de I'I MPARTIAL. 9872

p« j lois
yant l'habitude de'la grande piè-

ce, est demandée de suite. —
S'adresser MM. A. et G. Gira rd .
rue du Doubs 116. 9908

Pour 6 3/« et 11 ligues F H. F.,
cal. 8344, on demande, un bon

Remonteur
de finissages i

6'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Itltar-
Fwiipes
serait employé, dans Fabrique
d'horlogerie , pour outillage de
calibre interchangeable. — Offres
écrites à Case postale 15199.
LE LOCLE. 9905

ON CHERCHE, pour tout de
suite ou époque à convenir 9904

jeune fille
comme volontaire. Bonne occa-
sion d'apprendre l'allemand Vie
de fam'lle. — S'adresser à Mm •
Feller. IMurl-Dorf (Aranvlei .

Commis
de fabrication

au courant d« tous les travaux
de bureau, cherche place. —
Ecrire sous chiffre E. IV. 188.
a la Succursale de I'IMPARTIAL ,
rue Léonold-Robert 64. 188

EMM—é llarhP Un t )re ""&*!&¥& M WQuIlOi d ra t t  une
"ïîi**^ lxè vac 'ie - d orm&n t du
f \  /j 'lait , en estivage."— S'adresser chez

M. Louis Maurer , Crôt-du-Lo-
r.ln r»') 9903

Magasin
On cherche à louer un

magasin pour prinj eurs,
bien situé. — Offres écri-
tes, sous chiffre K. Wf .
9134, au bureau de
l ' IMPARTIAL. 9ii4

CYCE1STES
Profitez des cours du cliauge

Pour introduire sa marque sur le marché suisse, Alphonse
Thomann le célèbre constructeur . Créateur de la souuure auto-
gène des cycles en 1900, l 'homme qui a lancé ia plupart des nou-
veautés cyclistes depuis 20 ans s adresse directement au grand
public et , sans Intermédiaire offre à la clientèle suisse ses
derniers modèles â des prix défiant tome concurrence . 9896

Demandez le catalogue aux . . . CYLLES ALPHONSE THO-
MANN Société anonyme au capital de 1000000, 19cl Avenue Georges
Clemenceau . PUTEAUX (Seine) France . J H  1374 .1
&ffWHiiMkJii!JJW6BWIrty^

S i

1
j & t b, ¦jmai f f i X  AH iAk ssg ffl __$&. _*% (PS

ë̂rtissëiîrs^1
Serafienl ttmWtVmtmttl^C» de suite par
Fabri que de Sertissages. — Offres écrites , sous chif-
fre P. G. 9661, au Bureau de l'IMPARTIAL .

MltffttfPBHr '/i« HP., à l'état de
rlVlGBU neuf , courant de la
ville , u vendre. — S'adre3ser. le
samedi après-midi , rue du Gre-
nier '26, au ler étage, a droite.

9909

f BBVtf>21Il A veutr'"b u»
iUlliUUi grand eu veau
avec sa croix , en bon état. —
S'adresser rue de la Républi que
7 au 1er èlag^ . à gaucho . 9K07
¦7£IA a vendres (Fr. auo.- )
H a  Bwi l0 "rist l -. $ vitesses ,
W v«W um ployé 6 mois. —
S'adresser à M. Vuille, rue du
Noid 178 fWTn

Mile mallette KM, lioiïX
recommande pour blanchissa-
^es. repassages et raccom-
modages de linge . SWH'i

Aîilomoftile. r
K Mmt Uni », 16/24. panait état de
marche, pouvant être transformée
en camionnette. Prix avantageux.
— S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 40-a. au 2me étage , â gau-
ch". P889

BÈB^fff !«fb 0n Ueui <.nde ;. a-
VIMnVV. cheler d'occasion,
bon t iiano. Payement comptant. —

9880
S'ad. an bar, de l'clmpartfai»

îerminoaes. nV-
.irai t des termiuage H , petites ou
grandes pièces cylindres. Travail
consciencieux . Même adresse, on
demande des réglages cylindres ,
petites pièces a domicile, — Ecri-
re sous cnilTre It It. 9890, au bu-
reftu du I'IM I M I  T I \ I .  9890

b0ïïlII16ll6r8, K ue's. 
U 

cherche
place dans grand Café ou Hôtel .
Certificats a disposition. — Ollres
écrites sous chiffra H 9873. au
'îur p .itl dp ITwPAttTrAT. O^î '9

Jeune garçon reu S Z
écoles , actif et intelli gent , serait
engagé de suite, comme aide de
bureau , avec petit salaire pour
les débuts. — Offres écrites à
Case nn slnln lOft'iî . 9919

i n i c in i àn o  n*l»»riuienie« ei ac-
WU1DIU1C1 C, ave, est demandée
par peti t  ménage ayant femme
de chambre. Entrée pour époque
A convenir. Très bons gages. 9918
S'ad an bnr. de l'tImpartial».

Apprenti tapissier SÎ.I&'J:
bution immédiate. — S'adresser
chez M. H. Savoie, rue du Nord 1.

. 9897 
L 'hnn ic to  <-'n cherche un non
DUGlHùie . ébéniste. — S'adres-
ser a M. F. Scberler , Bellevue 19.

9895

Rez-de chaussée. ES
n louer nour lin mai , rue Numa-
Droz 123. rez-de-chaussée |vent|,
île trois chambres , corridor , cui-
sine et dépendances. — S'adres-
ser à M. A. Jsanmonod , gérant .
rue du Parc 23. 9878

u6Z~Q6~CQcLllSS66. cas imprévu ,
pour fin mai , rue Jacob-Brandt
85, rez-de-chanssêe (bise) de 2
rhambre s , corridor , cuisine et dé-
pendances. — S'adresser â M. A
Jeanmonod , gèraut , rue du Parc
-23. 9877

I ndomont  *¦ )OUB r ^e Huim ou
LlUjj CllIClI l . époque a convenir,
rue de Bellevue 23. beau logement
de trois chambres, corridor , cui-
sine et dépendances. — S'adres-
ser â M. A. Jeanmonod , gérant .
rue dn Parc 23. 9876

" illiUnhPP lueuUitte, a louer u
UUUU1U1C personne sérieuse —
S'adresser rne de la Serra 3, an
1er étaag 9859

r .hamhpp A luue r- PVU"' et'°~uuaii iu! c. que a convenir , belle
grand e chambre , au soleil, avec
tout le confort moderne , à Mon-
sieur de toute moralité. — S'a-
dresser à l'«Anneau d'Or», rue
Léonold-Roherl 55 9906
Phamhiif l  meuuiee . a louer pour
llUdlllUie le ler juin. -S'adres-
ser ruo Daniel-Jean-Richard 39
au aine étage , a j.t nclie 9883
f li i ivthna A h,!|er . dans inai-
UlialUUI O. son d'ordre, jolie
chambre non meublée , au so-
leil. — S'adresser rue du Gre-
nier 23, au 2me étage, à droite.

989K 

f i a  MA A v . -nUlu  iio.ni piano .
ri t lllU. f r . 500.-. comptant. -
S'adresser, de 18 à 19 heures, chez
M Duc, rue de la Promenade 1,
nu 9me étnrt e . 99'6

TSëiïcr
de suile :

niinccpral IL ler élaKÔ ,)e 5
UHabbCldl % pièces, avec
jardin. 9838

Balance 5, j r^n 
de 

2&
Fritz-Courïoisier 7, VA
dé pendante. 98'i0

S'adresser à M Charles Os
car DuBois, gérant, rue de la
Paix 33

Jeune homme, 24 ans, cher-
che place de

Boulanger-Pâtissier
pour entrée immédiate ou épo-
que à convenir. Peut travailler
seul. Bonnes références à dispo-
sition. — Offres écrites soas chif-
fre M. L. 9773. au Bureau de
L' IM PAIITIAl.. 977"

Pour meub ltr chambres
je cherche a acheter,

f LIT
1 commode

(éventuellement lavabo)

I iioiie et l mm
Offres écrites sous chiîfre K.

P. 9812. au Bureau de TIM CA I I -
T1A L. 9812

Motosacoche
à veudre, faute d'emp loi , mo-
dèle 19>5. 4 HP.. 3 vitesses
éclairage électri que. Occasion
avantageuse. — S'adresser a M.
CHEZ ET, rue du Lac 55, Les
Brenets. 9871

mmm
A vendre 2 bonnes jumen t s  de

5 et 6 ans. garanties frai elles
sous fous les rapports. Facilités
de payement. S'adresser a M. E-
mile Kohler , Ferme des Arêtes .
Tél . 84 S7. 9M8

A vendre 4 bons chevaux.
dp 4 â 7 ans. — S'adresser au
Caf é des Alpes, rue de la
Serre 7. 9722

On iimÈî i stem :
S tables carrées ou rectan-

gles , de môme grandeur si pos-
sible. 9880

I table ronde n allonges ,
40 à 50 chaises, genre café,

nareille s si nossible.
Le tout neuf ou usagé en

bon éiat.
Adresser oflres par écrit à Ca-

se postale 10532. à La
Chaii::-de-Kon!s . 98-tfi

Dorages
Oulillngn complet , moderne .

«erait repris dé suile. — Of
fres écrites avec prix , sous chif-
re H. VIS» V.. à Publicitas.
Itieune 9899

A vendre motorette «Moser»
1 l/< HP, 2 vitesses, en parfait état
de marche. Conditions très avan-
tageuses. — S'adresser à M,
Edgar Rosnel. V1LLEICET.
P. 6035 J. 9910

D0RD DU LAC
Propriétés à vendre

1. Villa de 6 à 7 cham bres, vé-
randah , jardin, verger , et grève.

2. Maison de 2 logements , 3 et 4
chambres , salle de bains , jar-
din, verger et grève.

3. Petite maison de 8 chambres ,
verger et vigne. P. 1455 N

Etude H. VIVIEN, notaire ,
ST-AUBIrV. 9915

A vendre
à Neuclaâtel

jolie VILLA
moderne de 10 pièces. 2 cham-
bres de bonne , toutes dé pendan-
ce", vérandah formée , terrasse ,
balco n , bow-Win.iow et joli j ar-
ii iu  d'agrément de n'JO m2. Par-
fait état d'entretien. Vue sur le
lac et les Alpes. Aménagée égale-
ment pour 2 app artements avec
chauffage central et salle de
bain par étage. Convient aussi
pour pensionnat. Entrée en jouis-
sance imméiiiate ou date à con-
venir. Prix avantageux de Fr.
59.000. —. 9772
S'ad. an bnr. de IMmpartial»Baux à loyer. Papeterie Courvoisier

Par suile de son installation très moderne la P 1442 N

Teinturerie Lyonnaise et Lavage chimique 98"6

Rue du Seyon HORPi OBRECHT FUS Neuchâtel
remet & neuf tous vêtements pour Dames et Messieurs.

Envois franco par poste. — Pas de dépôt.
Téléphone 12.S0 DEU11 prompt.

Il n'est bon repas r-17S7'G ;,8:j0
où Ton ne boive du vin

PENSION MODERNE
Daniel-JeanRichard 43

vous en servira désormais de
11-14 h. et de 18-21 h.
(anc. Café Tempérance, Place de la Gare)

I (Ecole de §hauff e urs I
Prix très modérés 8337

i Charles BLOCH fils I
Passade du Contre ."> Téléphone 35 64

È PLUMES RÉSERVOIR S

PâPETEBSE 0. LUTMÏ H
Rue Léopold-Robert 48 m

Le Comné du Lien National a lu chagrin n ' in-
former les membres du Lieu du décès de 9853

Monsieur Adolphe ETIENNE
beau-père de M. Auguste Jaquet . membre actif .

La Ohaux-de-Fonds le IH miii 19'J'i

miMiiM Miii i — imn «I I II

Pom pes Fun èbres S. M ACH
nilii l iar i l  - fûurgu o automobile Wumo Droi «3>

loin ISS cercueils sont capitonnes CEUOUKILS DE BOIS
i Q(l TéLéPHONE A O A  OKRGUEILB (I H éM ATION
""* Jotrr et Nun T.01. (ïEttc iiEir.s TACHYMUOE S

A louer
pour le 30 avril 1927, un appartement moderne de S piè-
ces, cuisine, chambre de bonne, bains, chauffage central ,
eau chaude, service concierge.

S'adresser à M. A. Giovannoni , Entrepreneur , Miner-
va. Téléphone 9 02. 9921



REVU E PU JOUR
I-a fit? «Je la grève anglaise

La Chaux-de-Fonds . le 19 mai.
C'en est donc Uni de cette f ameuse «générale»

dans laquelle les Trade-Unions ont laissé beau-
coup de prestige et les travailleurs beaucoup
d'argent. Comme le dit un communiqué à ten-
dances pacif icatrices, partout , à de rares excep -
tions p rès, entrepre neurs et ouvriers se sont
réunis peur régler à l'amiable toutes les con-
séquences de la grève et pour rétablir le p lus
rap idement possible l'expl oitation normale des
entrepi ises. En aucun endroit, la rentrée des ou-
vriers dans leurs anciens chantiers ou le licen-
ciement des volontaires n'ont p rovoqué des in-
cidents. Dans tout le pays règne une atmosp hère
d'op timisme et de conf ian ce. On est sous l'im-
pr ession n.ue l 'épreuve du f eu s'est déroulée de
telle f açon que chacun pe ut en être f ier et. que
le pays a reçu une leçon qui lui assurera une
longue période de p aix industrielle et de meil-
leures i dations entre ouvriers et p atrons. Les
déclarations du chancelier de l'Echiquier suivant
lesquelles la grève générale n'a p as été f i -
nancièrement très préjudicia ble à l 'Etat et les
assurances données qu'il ne recourrait p as au
prélèvement d'impôts supplém entaires ont f orti-
f ié l'op timisme général.

Quant aux mineurs, ils ont déclare qiïau cas
où les p ropositions de M. Baldwin seraient in-
terpr étées dans un large esprit de conciliation,
un règlement deviendrait possi ble.

Cela va rpal eo Pologne

Le coup (FEtat du. maréchal Pilsudski était
une réaction de la gauche contre la droite.
C'est maintenant une contre-réaction de la droite
qui se p rép are p our rétablir soi-disant la léga-
lité dans l'ordre et l'ordre dans la légalité. H n'y
a. en ef f e t , plus aucun doute à avoir. Le général
Haller p ossède une armée, il marche sur Var-
sovie en s'appuy ant sur Posen et son mouvement
est soutenu, p ar la provinc e et les partisans du
président Witos. D 'ici peu la Posnanie en vien-
dra directement aux mains avec Pilsudski et la
guerre civile déchirera la Pologne. Ce qu'il y a
de pl us grave — on le verra pl us loin — c'est
que comme autref ois Frédéric II et Catherine la
Grande — te « républicain » Stresemann et le
bolchéviste Tchitchérine s'app rêtent à intervenir
pour se partager les morceaux. Et dire que la
Pologne f aisait valoir hier encore des p rétentions
très hautes à obtenir un siège p ermanent à ta
Société des Nations.-. P- B.

A S'iMlêrieur
Le chahut au Théâtre Sarah Bernhardt à propos

d'un ballet russe
PARIS, 19. — (Sp.) — Hier soir , au Théâtre

Sarah Bernh ardt, on donnait la première repré-
sentation de « Romeo and Juliet », ballet russe,
musique de Constant Lambert , qui commence
par la mise en scène d'une représentat ion des
ballets russes. Dès le lever du rideau, !a salle
fut houleuse, des coups de sifflet se firent en-
tendre de tous les étages, puis on en vint aux
mains. La police dut intervenir et 10 personnes
furent arrêtées. Des milliers de tracts furent
lancés du poulailler , signés par les chefs du
jeune mouvement surréaliste , et blâmant vive-
ment les spectacles destinés aux snobs pari-
siens. Enfin, le ballet put être joué. Il ne mé-
ritait, à vrai dire, ni cet excès d'honneur ni
cette indignité.

L'épilogue d'une affaire d'espionnage
PARIS, 19. — La Xlme Chambre correction-

nelle vient de rendre son jugement dans l'af-
faire d'espionnage où étaient inculpés trois su-
jet s anglais et une Française.

Le principal des inculpés, John Leather, a été
condamné à trois ans de prison et 3000 fra ncs
d'amende. Ernest Philipp a été condamné à
deux ans de prison et à 300 francs d'amende, et
William Fischer à 2000 francs d'amende ; Mar-
the Moreuil à six mois de prison et à 500 francs
d'amende. 

Encore les bijoux de la
couronne !

L'ex-impératrice Zita poursuit des bijoutiers
que la police relâche

PARIS, 19. — On se souvient des incidents
«ombreux: qui surgirent entre l'ex-impératrice
Zita de Hongrie et ceux qui achetèrent les bi-
joux de la famille impériale. Les tribunaux suis-
ses avaient débouté l'ex-impératrice qui alors,
porta plainte au Parquet de la Seine, contre les
frères Bienenfeld pour abus de confiance et
complicité, disant que les opérations de vente
à ces deux bij outiers parisiens étaient entachées
de fraude.

Après ume enquête , le j uge d'instruction a
rendu mardi une ordonnance de non-lieu en fa-
veur des frères Biienenfel d et de M. Steiner. in-
culpé de recel.

Le magistrat a établi que, contrairement à ce
qui a été avancé, trois très beaux joy aux de la
famille impériale sont restés entre les mains
de celle-ci : 1. Le diamant le « Florentin ». — 2.
La montre d'émeraude. — 3. Le solitaire trian-
gulaire. Les autres j oyaux ont été vendus suc-
cessivement aux frères Bienenfeld en 1919, 1920
et 1921 pour 335.000 francs. En octobre 1921
lors de la tentative de restauration de l'empe-
reur Charles, la tante de l'empereur , l'archi-
duchesse Marie-Thérèse , s'aboucha de nouveau
avec les frères Bienenfeld pour la vente de la
couronne de Hongrie pour 1,200,000 francs fran-
çais et dont les pierres desserties restèrent la-

la rtasbmce ao coup d'Etal polonais s'organise à tan
M montagne s'ôcroiili en leigipe

En Suisse : Deux jeunes garçons tombent dans !a fosse aux ours
m- r̂n +. ?̂-*, 

propriété des deux joaillier s pendant que la car-
casse de la couronne était rendue à l'archidu-
chesse Marie-Thérèse , mais déchiquetée et rom-
pue. En 1923, un arbitrage aboutit à un règle-
ment définitif pour lequel l'ex-impératrice re-
çut pour solde de tout compte 431 600 francs.

Le magistrat a estimé que dans ces opérations,
il n'avait trouvé nulle part trace de vol ou de
fraude, aussi a-t-i l signé une ordonnance de
non-lieu. Les avoués de l'ex-impératrice ont fait
opposition à cette décision devant la Chambre
des mises en accusation.

La „ Montagne des souris"
s'écroule

On y avait creusé des galeries pour Sa
culture des champignons

FRANCFORT, 19. — On mande d'Aix-la-
Chapelle à la « Gazette de Francfort » : La
Montagn e des Souris, située à la f rontière bel-
go-hollandaise, s'est ef f ondrée.  On y avait creu-
sé des galeries pour la culture des champi-
gnons. Environ 2 millions et demi de mètres cu-
bes de terre ont été en mouvement . A certains
endroits, le niveau s'est abaissé d'une cinquan-
taine de mètres. Jusqu'à p résent, on a relevé
5 tués et 13 blessés.

Les événements de Pologne
Pilsudski est malade. - Le général Haller

marche sur Varsovie

VARSOVIE, 19. — Pilsudski est tombé mala-
de et n'a p u pr endre par t au conseil des minis-
tres de lundi.

Le général Haller, interviewé par un colla-
borateur de l'« Echo de Paris » a déclaré notam-
ment qu'il est f a u x  que l'ancien président de la
Rép ublique a démissionné, et a ajouté : Les mi-
nistres sont prisonniers et ne reconnaissent pas
une situation imposée par la violence. Exp rimant
ensuite son entière conf iance dans les troupes
qu'il conduit po ur répr imer l'insurrection, il a
conclu en disant : Il f audra du temps pour
anéantir l 'insurrection, mais nous réussirons.

A Cracovie, en Galicie , le général Dowbors-
lisky a refusé de reconnaître le régime de sol-
dats réguliers et de volontaires, et il marcherait
actuellement sur Varsovie.

Cependant, la légation de Pologne à Berlin
déclare que les nouvelles d'après lesquelles le
général Haller marcherait sur Varsovie avec ses
hommes, sont sans fondement. Quoi qu'il en soit,
il n'en est pas moins vrai qu'une sérieuse ré-
sistance subsiste en Posnanie. Le prince Radzi-
will aurait déclaré : « S'il le faut , mes amis et
med, nous lèverons une armée de 100,000 hom-
mes.»

' JflF* Menace grave pour la Pologne
On annonce de Berlin que M. Stresemann se-

rait d'accord aveo l'état-major général pour en-
treprendre une action militaire avec la Russie,
suivant la tournure que prendront les événements
de Pololgne. 

Le service des trains est réduit du 50 °/o

LONDRES, 19. — L'association des directeurs
des compagnies de chemins de fer anglaises an-
nonce qu'en raison de la continuatio n du con-
flit minier , les services des trains de voya-
geurs seront réduits d'environ 50 % . En ce qui
concerne la banlieue , la réduction sera moins
forte .

Un grand nombre de membres du personnel
des compagnes de chemins de fer s'étant
plaints de n'avoir pas été réintégrés dans leurs
emplois après la grève, les trois grands syndi-
cats d'ouvriers ferroviaire s ont décidé d'entrer
immédiatement en pourparlers à ce suj et avec
les compagnies intéressées.

De l'utilité des sous-marins
Les « Daily News » mentionnent l'utilité inat-

tendue des sous-marins en temps de grève gé-
nérale. Il paraît , en effet , que les sous-marins
ont fourni dans la mesure de leurs moyens
l'énergie électrique qu ' a permis aux principaux
docks d'avoir de l'éclairage et de pouvoir faire
manoeuvrer les grues pour le chargement et le
déchargement des cargaisons . Sans le concours
des sous-marins, toute l'activité aurait cessé
dans les docks. 

Un camion culbute — 36 blessés
BRESLAU. 19. — On mande de Goldberg aux

« Breslauer Neuesten Nachrichten » qu'Un ca-
mion dans lequel avait pris place une société
de chant est tombé mardi en bas d'un talus dans
les environs de Goldberg. Tous les 36 occu-
pants ont été blessés; quelques-uns très griève-
ment.

Les daines de Londres pourront désormais
venir déjeuner à Paris et s'en retourner

l'après-midj même, après avoir fait
maintes emplettes

LONDRES, 19. — (Sp.) — A partir d'aujour-
d'hui , les élégantes anglaises pourront partir
pour Paris le matin et être de retour à Londres
à l'heure du dîner. Des avions spéciaux sont mis
à leur disposition. Ils quittent la capitale an-
glaise à 7 heures 55 du mat 'n, arrivent à Paris
à 10 heures 20, laissent aux dames le temps de
faire toutes leurs emplettes j usqu'à 17 heures
et les débarquent à Croydon à 19 heures 30.

Derniers échos de la grève
anglaise

sbm iiii§i©
IJÊp  ̂ Le jeune Ellenberger est mort

BERNE , 19. — Fritz Ellenberger, âgé de 10
ans, l'un des jeune s gens tombés dans la Fosse
aux ours, a succombé mercredi matin à l'Hô-
pita l de l'isle.

A la direction du Lœtschberg
BERNE, 19. — La nouvelle annoncée par plu-

sieurs j ournaux au sujet de prochains change-
ments dans la direction du chemin de fer des Al-
pes bernoises, est quelque peu prématurée , car
aucune décision définitive n'a encore été prise
à ce sujet. La retraite de M. Kunz , ancien con-
seiller aux Etats, directeur depuis 1912. serait
à tous égards fort regrettable , car son activité et
son talent d'organisation ont permis à la Compa-
gnie du Loetschberg de traverser une période
difficile. Il semble qu 'il s'agirait plutôt , par une
nouvelle nomination , de répartir plus équitable-
ment les charges de la Direction. Plusieurs noms
ont déjà été avancés, entre autres celui de M.
Zehnder, directeur du chemin de fer Montreux-
Oberland , et celui de M. Volmar, conseiller d'E-
tat à Berne. C'est au Conseil d'administration
de la Compagnie du Loetschberg en première
l'gne et au gouvernement bernois ensuite qu 'il
appartient de prendre une décision à ce suj et.

Un pêcheur se noîe
BERNE, 19. — (Resp.) — Mardi soir, à 18

heures , un pêcheur nommé Otto Schmid, qui
péchait dans l'Aar près du pont de Nydeck, à
Berne, est tombé de sa bar que et a été entraîné
par les eaux. Son cadavre a pu être repêché
500 mètres plus bas.

Une fillette tombe du 4me étage et se tue
LAUSANNE, 19. — (Sp.). — Hier , à 14 h. 45, la

petite Ariette Berthoud est tombée du quatrième
étage d'une maison de l'Avenue de Bons et s'est
tuée net. Sa mère, qui avait laissé l'enfant en-
dormie dans la chambre à coucher s'était rendue
à la chambre à lessive. C'est pendant cette cour-
te absence que l'enfant passa dans la salle à
manger , et se penchant hors de la fenêtre qu 'elle
avait ouverte tomba dans le vide. Le père. M.
Berthoud-Kaufmann. maître d'hôtel au Central-
Bellevue, est arrivé peu après et a constaté le
décès de son enfant.

Grand_Conseil
(De noire ei.voyé spécial)

Séance du mercredi 19 mai, à 8 heures et demie,
au Château de Neuchâtel

Les comptes et la gestion
de 1925

(Suite)

Au Département militaire , M. Otto Graber at-
tire l'attention du gouvernement sur les faits sui-
vants: Les subsides de l'Etat en faveur des tirs
obligatoire s sont alloués indirectement aux ti-
reurs astreints à ces tirs et à ceux qui prati-
quent volontairement ces exercices.

M. Clottu répond qu 'à l'avenir une statisiiiquc
exacte sera exigée et que seuls les tireurs as-
treints aux tirs obligatoires bénéficieront de ces
subsides.

La question des horaires
M. Albert Maire profite de l'examen du chapi-

tre du Déparement des travaux publics pour re-
mercier les autorités qui sont intervenues et ont
fait obtenir ta suppression des taxes additionnel-
les dans les transports de marchandises par les
trains de montagne.

M. Staehli fait constater une anomalie. Des vil-
les possèdent en portefeuille des obi gâtions de
la Chambre cantonale d'assurance contre l'in-
cendie. Neuchâtel en possède pour 376.000 francs,
Le Locle pour 70.000 et La Chaux-de-Fonds pour
179.000. D'autre part , les primes payées par
ces villes à la caisse cantonale sont de 99.000

ifrancs pour Neuchâtel , 43.000 pour Le Locle et.

118.000 pour La Chaux-de-Fonds. Une meilleure
proportion entre ces chiffres devrait être éta-
blie.

M. Camille Brandt est très catégori que dans
ses déclarations et se fait l'interprète des Chaux-
de-Fonniers , sans distinction de partis. Il dit le
mécontentement qui règne dans la ruche mon-
tagnarde au suj et des mauvaises communica-
tions qui nous relient avec les autres villes.
L'orateur relève les soll' citations justifié es qu 'a-
vait présentées la commune de La Chaux-de-
Fonds et qui n'ont reçu de Berne aucun écho.
Nous avions demandé de meilleures relations
avec la France , des communications plus ra-
tionnelles avec les villes de Bienne et Neuchâ-
tel , un meilleur train pour le soir , venant de
B enne. M. Brandt demande la réunion d'une
conférence entre le chef du Département des
travaux publics et la Commission des horaires.
Au cours de cette conférence , on étudierait tou-
tes les suggestions présentées.
L'éleetrification du tronçon Neuchâtel-Le Locle

Où en est l'éleetrification du tronçon Neuchâ-
tel-Le Locle ? demande M. Brandt . On nous
promettait que ce tronçon serait électrifié dans
un avenir assez prochain , mais, maintenant,
Berne ne souffle plus le moindre mot à ce sujet.
M. Brandt préconise une action commune entre
les villes de Neuchâtel et de La Chaux-de-
Fonds pour réclamer de façon impérieuse l'é-
leetrification très prochaine du tronçon Neuchâ-
tel-Le Locle. II profite de la circonstance pour
demander aux autorités compétentes de revoir
le tracé qui relie les deux villes importantes de
Neuchâtel et de La Chaux-de-Fonds. Il est évi-
dent , dit-il , que si l'on entreprend des travaux
d'électrification , il faudra avant tout revoir la
lign e qui reliera ces deux villes. A cet effet, il
dépose un postulat demandant au Conseil d'E-
tat d'exam ner le plus vite possible la question
de l'éleetrification du tronçon Neuchâtel-La
Ohaux-de-Fonds-Le Locle et réclamer en mê-
me temps la correction du tracé reliant les vil-
les de La Chaux-de-Fonds et de Neuchâtel.

M. Spillmann demande également, au nom de
la ville du Locle, que les travaux d'électrifica-
tion (interviennent au plus vite. Il croit que son
camarade , M. Brandt . a oublié la ville du Locle
dans son postulat. Mais on lui fait comprendre
que Le Locle n'a pas été ignoré dans le postulat
Brandt.

M. Métraux appuie également les deux ora-
teurs précédents et réclame l'éleetrification ra-
pide de la ligne Neuchâtel-Le Locle.

M. Clottu, chef du département des travaux
publics , fait tout d'abord une observation d'or-
dre général. On a agité comme un fait le chiffre
de 109 millions représentant la dette de l'Etat.
Mais ce chiffre n 'est qu 'apparent. Il faut faire
la part des emprunt s consentis par l'Etat en
faveur de divers établissements et de diverses
villes . Ces emprunts ne chargent pas le service
de la dette . Ils s'élèven t à la somme de 67 mil-
lions , si bien que la dette réelle de l'Etat est de
40 millions. C'était un point à préciser.

La séance continue.
A. G.

Chronique neuchâteloise
Les tragédies de la route. — Devant le tribunal

de Neuchâtel.
Le tribunal de police de Neuchâtel, présidé par

M. Edmond Berthoud , a siégé hier après-midi.
René-Ferdinand Krugel , né le 29 mars 1900 à
Noiraigue , originaire d'Escholzmatt (Lucerne) et
de

^ 
Travers, pierriste, domicilié à Travers, est

prévenu de contravention au concordat sur la
circulation des automobiles et homicide par im-
pudence. Le 13 avril, à 6 heures et quart, à
Cressier, Kruge l a tamponné avec sa voiture le
je une Gottlieb Simonet , âgé de 9 ans, qui tra-
versait la route. L'enfant , frappé à la tempe,
mouru t quelques moments plus tard. M. Pierre
Wavre, avocat à Neuchâtel , représente la partie
civile, tandis que Me Charles Hotz est défenseur
de René Krugel. Après l'audition d'un certain
nombre de témoins , le jugement suivant a été
rendu : Le tribunal condamne René Krugel à 15
j ours de prison civile avec sursis, ainsi qu 'aux
frais s'élevant à 131 francs.

La Cbaax- de -Fonds
Rectifions.

Il y a erreur d'initiales dans le nom du pro-
fesseur cité hier dans notre chronique locale
«Au Gymnase ». Ce n'est pas du professeur S.
mais du professeur C. qu 'il s'agit. En outre les
maîtres ont décidé d'envoyer une délégation à
M Cérésote et non pas de le prier d'assister à
leur prochaine réunion d'amicale.

la corfe du cEBCBrage
le 19 mai à 10 heures

Les chif fres entre par enthèses indiquent les chances
ie la veille.
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l'ans 14,10 (11.70} 14.70 (15.20)

erlin . . . . 12181) (12180). I23.2S f!23.25>
îles 100 mark ^ i

ondres . . . 55.12 R5.I2) 25.17 (25.17)
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iruxelles . . . n.— M4.10) 14.8 > (14.90)
Vmsterdam . . 207.75 t 208.—) 2û8.:t8 i 208.80
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Madrid. . . 74.20 ( 74.15) 7\M 74.00)
Oslo . . . .  HL60 i l i  1.60) 111.90 ( 111.00)
Stockholm . . 138.10(138.10) 138.80 (138.80)
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Elle lui en voulut d'abord constatant que les
se reprit pourtant et répondi t :

— Mon père voyage de nouveau... J'irai le re-
trouver cet hiver , à Paris.

L'impression que lui causa cette petite mé-
chanceté de Stanislas, aisément devinée, fut
eomplex*.

Ele lui en voulut d'abord , constatant que les
sentiments qu 'il avait eus pour elle devaient
être bien modifiés, ou tout au moins bien atté-
nués pour qu'il en fût venu à persifler. Puis,
elle pensa que c'était peut-être un peu de rancu-
ne contre celle qui l'avait repoussée naguère, une
sorte de représailles ! Cela ta fit sourire et lui
inspira même une certaine estime pour le j eune
homme. D devenait quelqu 'un , décidément ; ce
n'était plus un mouton, comme les autres et com-
me lui-même était j adis. U savait se défendre
maintenant ; le mouton devenait enragé... Elle
en fut disposée favorablement à son endroit. De-
puis quelque temps, du reste, très frappée par le
notable changement de Stanislas, que cette se-
conde année de Paris avait achevé de transfor-
mer, son avis sur lui s'était bien modifié. Elle pre-
nait plaisir à le voir se mettant ouvertement ,
pour lui, en frais d'amabilité et de toilette , trou-
vant qu 'il le méritait. Et, parfois, elle fixait sur
lui un long regard qui plongeait dans le passé,
dont le souvenir lui arrachait un involontaire
soupir.

Sa mère, plus d'une fois, le surprit au passage;
elle devinait bien que si c'avait été auj ourd'hui
que Stanislas eût demandé Nadine, sa réponse,
sans doute, n'eût pas été ta même...

Mais lui, bien que touj ours assidu et aimable,
ne paraissait pas s'en apercevoir...

U n'y avait pas plus d'une semaine que Nadi-
ne était à Curgeon, lorsqu'elle reçut une lettre
de M. d'Histal. Son coeur, comme chaque fois,
battit violemment ; n'était-il pas l'arbitre de sa
destinée ?...

A sa lecture, elle pâlit sous la plus inattendue
des émotions.

« Ma chère Nadine écrivait le marquis, vous
êtes la première à qui j e veuille annoncer la
grave décision que j'ai prise.

« Sachant combien j 'aimais votre chère mar-
raine, peut-être vous étonnera-t-elle un peu;
mais ta connaissance des motifs qui me l'ont
dictée vous la fera comprendre. Non seulement
ma solitude me pèse cruellement, après tant
d'années de vie de famille, mais encore elle est
devenue un obstacle sérieux aux proj ets ambi-
tieux peut-être qui , à défaut de bonheur , rem-
plissent ma vie désormais. Dans la situation que
j'occupe déj à , d'ans celle que me réservent la fa-
veur du gouvernement et les instances de mes
amis, il est absolument nécessaire que j 'aie ma
maison ouverte, que j'y reçoive comme par le
passé et mieux même encore.

« On me l'a fait savoir officieusement , et l'on
m'a donné à entendre que la position que j e bri-
guais ne pouvait être occupée par un homme
seul. Quelque temps j'ai résisté à ces suggestions
en me demandant si j e n'allais pas immoler , en
souvenir de ma chère morte cette carrière qui ,
depuis qu 'elle n'est plus, m'a distrait , sinon con-
solé ?... La réflexion me rappelant tout son dé-
vouement qui. certainement, n'eût pas exigé de
moi ce sacrifice, m'en a détourné. Si vous n'a-

viez été si j eune, ma chère Nadine, et si . près
aussi de me quitter par votre mariage, peut-être
vous eussé-j e demandé à venir près de moi, en
véritable fille, remplacer votre marraine. Mais à
votre défaut j'ai dû choisir une compagne pour
faire les honneurs de mon foyer , m'aliéger, en
les partageant. les soucis écrasants de la vie que
j e mène, et préserver mon âge mûr de cette
inévitable, de cette affreuse solitude, apanage de
la vieillesse que, moins qu 'aucun autre , j'eusse
pu supporter, après tant d'années heureuses.

«J'épouse donc Mlle Isabelle van den Broom;
c'est une personne de trente-cinq ans, très sé-
rieuse, très bonne, en laquelle j'espère trouver
l'indulgence et le dévouement qu'exige ma triste
situation.

« Je ne vous parle pas du mariage, ma chère
Nadine, qui aura lieu le 20 août à Bruxelles,
dans la plus stricte intimité, mais lorsque , cet hi-
ver nous serons installés à Paris, rien j'espère,
ne s'opposera plus à ce que vous veniez nous y
retrouver. »

Nadine , ayant fini cette lettre, resta abasour-
die.... Ainsi il se remariait ! Elle n'en pouvait
croire ses yeux , tant cette hypothèse avait tou-
j ours été absente de sa pensée !

C'était encore un coup pour elle, un coup ter-
rible du sort car cette femme qu'il épousait , quels
seraient ses sentiments à son égard ? N'était-il
pas à supposer qu 'elle ne verrait point d'un oeil
favorable la j eune fille étrangère que la premiè-
re femme avait introduite sous le toit de M.
ifHistal ? Et, si elle lui était hostile, le mar-
quis lui était-il assez attach é pour la soutenir, la
défendre , l'imposer ?

Tout cela était gros de menaces, Nadine le
comprit. En dehors de son intérêt personnel , elle
éprouvait un petit crève-coeur de voir sa chère
marraine si vite remplacée ; mais elle comprit
aussi qu'elle ne devait pas le laisser voir, sous

peine d'aggraver son cas aux yeux de M. d'His-
tal , comme à ceux de la future épouse. Et, ins-
truite par l'expérience , soupl e comme un gant
désormais, ele fit taire ses répugnances et écri-
vit au marquis qu'elle le remerciait de sa con-
fiance ; qu 'elle le connaissait trop bien pour ne
pas s'expliquer parfaitement sa conduite et les
sentiments dont il lui faisait part, et qu'elle es-
pérait lui voit trouver , dans son second mariage,
tout ce qu 'il était en droit d'en attendre. Elle ter-
minait en aj outant qu 'elle serait heureuse de fai-
re la connaissance de la nouvelle marquise d'His-
tal , à laquelle le choix que son cher père en
avait fait assurait d'avance toute sa sympathie.

XVI
Ce fut pour ses étrennes que Nadine reçut,

du marquis , la lettre impatiemment attendue de-
puis des mois qui la réclamait à Paris.

Elle partit le lendemain.
— Cette fois, c'est le grand départ, disait-elle

j oyeuse.
Elle atteignit ses vingt et un ans en juin et ne

doutait pas que M. d'Histal ne la gardât près de
lui j usqu'à son mariage.

Sa mère, qui redoutait pour elle quelque nou-
velle déception , essaya de j eter un peu d'eau sur
la belle flamme de ses illusions, mais Nadine ne
voulut rien entendre , se fâcha de ses appré-
hensions et prit fort mal ses conseils.

— Tu sais lui disait Mme Serfaille, effrayée
en songeant au caractère capricieux , autoritaire,
emporté de cette enfant gâtée, ce n'est plus chez
ta marraine que tu vas, tu es une étrangère,
maintenant , dans cette maison , ne l'oublie pas ;
ne t'impose pas, sois discrète , veille sur ton hu-
meur. Ta situation là-bas sera extrêmement dé-
licate , difficile.... Ne la compromets pas par des

(imprudences l
i (A suivre.)
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i HBL. " JB f lï î^Wa 1

pour toutes industries
RflUSCHENMCH
Schaffhouse Suisse)

Agence pour la suisse remonte
Grande exposilionpermarienle:
8, Bd. de Grancy, Lausanne,

lupin COMOin '*£" " "»«

LABORATOIRE DENTAIRE
DU BOIS & FLUGKI6ER

Technicien-Dentiste Mécanicien-Dentiste

56 - Rue Léopold-Robert - 56
Téléphone 10.77

Acier Krupp inoxydable
Le plus puissant dépuratif du sang, spécialement approprié

pour la

cure de printemps
que toute personne soucieuse de sa santé devrai t faire , est cer-
ainement Je ' 8449

Thé Béguin
qni guérit: dartres , boutons, démangeaisons, clous , eczéma, etc. '
qui f ait  disparaître : constipation , verti ges, migraines, digestions

difficiles, etc. ;
qui parfait la guérison des ulcères, varices , plaies, jambes ou-

vertes, etc. ;
qui combat avec succès les troubles de l'âge criti que.

La bolle: fr. l .SO , dans les 3 Officines des

PHARMACIES RÉUNIES
LA CHAUX-DE-FONDS

La Pouponnière neuchâteloise
aux. BRENETS 

deroan^I e une Jeurçe fille, 20 à 25 ans, intelli-
gente, forte et robuste , pour les travaux du ménage.
— Adresser offres à la Sœur directrice. 9742

tasiiîe
On demande un jeune garço n

oour faire les commissions entre
les heures il'école. ii739
S'ad. an bnr. de l'tlmpartlal»

F * F RflhPrf A> *• I la fiduciaire QRGAFIDUS
10B L> UUEJwl I 93. Rue iNurna-Droz , 93
f i  mm mmm » <> •« S« ! I î t A Organisa tion - RévisionComptabilité Co"trôlo .. Direotio»

ArbMratfes — Eipertltct

Impôts ? RB
ueo«r.on

- Rédaction d'actes
CONTENTIEUX commercial

Toutes fonctions fiduciaires
FONDATION 18R9/1898 89963 Téléphone 8 11

JH-oltKH-D 8436

J^^
 ̂Savon de toilette ~

'



La Brasserie cle la Comète
à la Cliaux- 'ie-Foii 'iH met a ban
pour loute l'année l»s cours si-
tuées a la rue da Pont 'Z5. f l
ltoude :tï :M. lui appar tenant

Défense fornfelie et. jur idi que
est faite d' y circuler , de momer
sur les toits les échnfaii iapes. et
les chars, de toucher les maté-
riaux , fuis . etc. entreposés.

Les contrevenants seront punis
conformément a la loi .

Les parents sont responsable
de leurs enlanis. 97i ¦(>;

Brasserie de la Comète.

Mise à ban autorisée.
La Cliaux-ae-Fonds, le 14 Mai

1926.
Le Président du Tribunal II :

G . DUBOIS

La Bicyclette JUNOD
élégante , soliiie , légère, bon mar-
ché est la machine du connais-
seur. Voyez les uifférents modè-
les chez 4096

Francis JUNOD â Fils
Rue du Commerce 93

SALLE fl 1HAHR, occasion
Louis XVI sculptée , noyer , chai-
ses, siège et dossier cuir gaufré,
de choix , fr 080.—. S'adresser
à M. Studzinski , rue du Parc 101.
an Hme étage, à droite . Chaux-de-
Fonds. JH. 50670 c. 9819

Bil P—— — ot Cl—fewrac»» encore â» »€»¦«• «t «¦««¦motlg» WÊ

HMMSaHic I L'ENJOLEUSE I L'Enlanl Prodigue Si fa vols ma .Tente' I Uae Feue MI il faut Tix et Taxll
Comédie, film couleurs I avec Constance Talmadge Grande vision d'An Comi que :.- .. Roman d' .mour Comique !)st:8 I

disn ar î3sonT ĵKÊÊi

ÉCRASES
nar los êûènetnerif e

Le malheur  des uns fait le bonheur des autres. La li quidation Cî€&2LE$!&C5£P93DT a
fait le bonheur de plusieurs centaines de personnes auxquelles elle a permis d'acheter à \

des prix ridicu les des marchandises de qualité et d'élé gance. 9846
Les événements ont fait de nous une victime. Nous devons disp araître â bref délai.

Vous avez donc une occasion un i que pour comp léter votre garde-robe. Nous vous engageons
même à penser à l'hiver prochain. Nos pardessus sont si bon marché qu 'en les achetant  actuel-

lement vous faites un p lacement d'argent à plus de 5lO •*'©.
g8gr" Mais hâtez-vous, car nos stocks s'épuisent et les occasions n 'attendent pas.

Rne LCopolfl-Robcrf 68 - Là Cham-de-roiEds
La maison qui doi t disparaî tre

limn ftHioi l
pilltai

Danïet-Jeanrichard 17

| (Ë. Oçhsner , prof.) I
; H '' 'r prix au ler concours f f l m

M fédéral «'accordéons à

I Ce parafions Instruments I

I 
Seilles • Seaux - Lessiveuses

Articles galvanisés de quali té

M. et G. NUSSLÉ
| La Chaux deFondd 8737 I1

La Pension ialeilipil
à LA JONCHÈRE

au coin de la fo rât, dans une de* plus belles situations
du Val de ltuz

I nar est toujours la plus recommandée
poor ('mes  d'air - Itepos - Vacances

TÉLÉPHONE 22. P. z. 843 N. 828b TÉLÉPHONE 22.

CABINET DENTAID f
Léon BAUD

TECHNICIEN - DENTISTE «51
J -quef-Droz 27 LA GHAUX- DE-FONDS Téléphone 22.66
Dentiers en tous genres

naranlis  sur facture par écrit ——-———
Transformations - Réparations

Trauanx modernes Traitement sans douleur
PRn nODERtS

m Pès le l ' Mal i»26 m

BAI BoBR

Bureau d' affaires et d'assurances

§ JEANJMANOLA i
«LA NEUCHATELOISE »

m transfère §®rg@ 3*2 M

I

ltue tien Te reaux 11 i

LOGEMENT
le 2 nièces , cuisine et dé-
pendances. — S'adresser j
rue des Terreaux 15.

16 

organisation unique SBJ

f E. lilstj i
S La Ciiaux-ie-Fonds
fc Léopold Robert 8 B

vous offre :

LINGERIE §
pour dames

| Linge de toilette
| Linge lis cuisine É
|ToiSe pont ûiaps I
I Toile poor lingerie 11

Vitrages M
Stores

Il 

CANTONNIERES 11
\ Linoléums I

Passages
J Descentes de lits

\ i Tapis de iab'es
| Tapis moquette 1

KJ avec facilité de paiement B
f j t i i  (|A"I d'escompte
|& IV |0 â 2 mois S||
Kg C 0| d'escompte
||| 9 |0 à 6 m i ;

Wjm Pas de renseignements Kg

La constipation
< p lus ancienne et m nlus in\è-
ori 'ie <•" résiste pas é l'emploi.¦ ; ni Iules

^ér iiabl e ugeni régulateur d. s
r incions intestinal es. M4JS4

La bi4t« Fr 1 80
an= les 3 0ffi'"n<>8 des Phar-

macies Hénnics  La t>aux-
e|.',..,, l

MARIAGE
Daine seule. ¦ ési'-e faire !..

. iiiitmissance de monsieur . 'Zi-
• 35 ans. ou veuf sans eulant

Joindre nlmio. Dt-crétion d'hon
iieur OITres êcri'es sous cliif
fr X- V. !»<74 au Bureau d<

I MI '» MTI I . 97<4

titatôneill ̂ \

mj uUcté^ll ^k

échanliîîan. ^ xJ» ^aX recette» \ j
wnaJtummma ^ ^5
V1TA S.A.0LTEN

¦1H 70 17 B fifij

Occasion
ponr fiances

A v. n i r  h H- chambre  â
coucher comp lète. pr> nqn(
neuve Louis XV . noye r cir?
( Fabrication P e r r e n o u d )
j ra n ' l  lu de mil ieu , armoj ra
¦lar e à •' l" r!»>s 07rif
S'nd. an bnr. de l' t lmn artial»

Mise j ban
M. Slanisla- GL'MVY. mai

ire ferblaniier , mei a ban. la
cour au dud et à l'Est des im-
'ueuliles :

Rue du Parc SI et 51a
En conséquence, défense for-

melle est faite aux enfants de
. 'utilis '-r pour leurs jeux ou ue
prendre les petits ebars et autres
'ibj ets qui s'y trouvent.

L»s parent s sont responsables
¦le leurs enfants .

\m Chaux-de-Fonds, le 12 mai
U9K. 37.*

S. GUMiW

Mise à ban permise.
La Ghaux-de-Fonds , le 12 mai

1926.
Le Président du Tribunal II

G. DUBOIS.

Stcpp-Stomac
Prix de ia boite, Fr. 2.50

Pharmacie PIONNIER
PasMatfe «Or» centre 4 7798

Landau
Caisse ang laise iirolonde ,

suspension courroies, bou-
derie nick elée sur ressorts
acier. Canote doublée , com-
nas ni '-keles. Peinture H ti-
lei R nies lot il acier. Fanri-
ca 'ion supérieure. 9Kô'i

Payable |*| _ par
Krs mv. mois

Exp é.lilion dans loute la
Suisse

E. IWowsky
lia Chaux de» Fonds

"̂ as.̂ SB5BragHH__H^ym̂ mit W

M^̂

1 "SuS ï̂nl
JH- '. l 'I'i-Fr nôô9

/*\ccapicieos,
Electriciens,

mnnleurs . :ijiisinirs . etc . com-
muiez vos connaissances leclim-
q^ies par l'élude ciiez vous et de-
in mflez grat la hrocmire iLa
Nouvelle Voie». — Insti tut  d'en-
seisinein ni tecl ni flue MAKTI N ,
Pla in n i la in . Genève.
J H ôOôwi r. 8563

A lo i'T de suile petit a '.elier ,
qua r i i  r Ouest, avec logement de
3 ou 4 nièces , chambre a bains
insial èe nalcon. Le logement ne
sera l iu ie  que le 31 octobre;  on
louerai! séparément »i on le dési-
re \ i ème  airesse . bel apparle-
ment de 4 pièces, cn .uuhre à
b t ins  installée , balcon : situation
ensoleillée , libre fin octobre. —
S'adre-ser rue du Temple-Alle-
mand 1!!B. a la Boulangerie.

t«î7i
WWWqWWlWlWIW—«W. If U.—

Horlogers , Pierristes
Retraités , etc.

Dans gran ie locali té avec care
C, F. P.. ô vendre joli pro-
priété , CtiU inrenam bâtiment en-
soleillé de 3 chambres et cuisine.
iép"ii iances et jardin. Eau et

lumière . Petit prix et gran es fa-
cilités de pni ' ment . j.aMfiôSfl.

S'adre ser Etnde obert
P I L L O U D . notaire, Yver-
don. !I2.'7

Girard Sch bath, crC
nommes , garç ms. lillettes. Prix
mo lérés. — S'a Iresser rue de
t ' l î< *vte |- d-.-Vi ll e W . au nic'O'i .
H0<t!on<?0 eniremeiHi rait
K€lgi€ti§€ .eglages . peli-
les ei -latiiL s pièc s. genre soi-
gne et c- iU ' ant .  — ORres , écrites
sous chiffr e B S 0141, an bu-
n>sei de TM ' ^ HTI 'I .  P144

Og ^f S t i i f p  A louer un . eau
r f Q$*ï,. garage, pour pe-

lile macMiiii- , au centre de la vil-
le. - S'aoresser chez M A. Per-
ret, gérant , rue Numa-Droz 31


